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Aujourd'hui 
\ « 

C <\ À la saveur 
Les aliments biologiques sont de 
plus en plus à la mode et l'été, 
saison des salades, est le meilleur 
moment pour tester leur goût. 

A3 Conflit de 
festivals 

Les dates choisies pour la tenue 
l'an prochain des festivals de Jazz 
et Juste, pour rire se chevauchent, 
au grand déplaisir de la Ville. 

E 'fl Un intérêt 
X Pour Lavalin 

Pour assurer sa survie, Lavalin 
pourrait fusionner ou être acquis 
par un concurrent comme SNC, le 
Croupe S.M. ou le géant Bechtel. 
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Les oblats font leur mea 
• 

La communauté présente des excuses aux peuples autochtones 
B R U N O B I S S O N 

n a dit de ces «écoles résidentielles» 
qu'elles ont détruit la langue et la cultu­

re des jeunes autochtones qui y furent traînés, 
souvent par la force, pour y apprendre l'his­
toire et la langue des autres. Des Blancs. 

L'an dernier, un des leaders amérindiens 
les plus respectés du pays, M. Phil Fontaine, 
affirmait publiquement avoir été agressé 
sexuellement dans un des pensionnats catho­
liques où il passa dix années de sa vie. L'abcès 
était crevé. Les témoignages pleuvent, main­
tenant, après des décennies de silence. 

Anne, à 50 kilomètres à l'ouest d'Edmonton, Depuis 1988, deux oblats, Harold Mclntee 
les Oblats du Canada présenteront des excu­
ses «pour certains aspects de leur ministère» 
aux autochtones de tout le pays. 

Et aujourd'hui, à l'occasion d'un pèlerinage 
religieux auquel participent environ 15 000 
Indiens et Inuit du Canada, à Lac Sainte-

En prononçant son discours, le père Dou­
glas Crosby, président de la Conférence 
oblate du Canada, tournera ainsi la page sur 
un chapitre peu glorieux de l'histoire de la 
colonisation du pays, décrit par le député ma-
nitobain Elijah Harper comme «un exemple 
de la volonté du gouvernement fédéral d'assi­
miler les Indiens». 

Dans une copie du discours du père Crosby 
distribuée dans les médias depuis lundi, ce 
dernier reconnaît «qu'il y a eu des cas d'abus 
physique et d'agression sexuelle» qu'il quali­
fie durement d'« inexcusables et intoléra­
bles». 

et Glen Doughty, ont reconnu leur culpabili­
té à des accusations réciproques de brutalité 
et de grossière indécence. En juin dernier, l'é-
véque Hubert O'Connor, qui fut principal 
d'un pensionnat de Colombie-Britannique, a 
été accusé de six crimes à caractère sexuel. 

Mais dans l'ensemble, c'est surtout la na­
ture même du régime des pensionnats indiens 
que le père Crosby dénoncera vertement dans 
une série de mea-culpa d'une force peu com­
mune. 

« Nous reconnaissons que l'abus le plus fon­
damental n'est pas ce qui s'est passé dans les 
pensionnats mais bien les pensionnats eux-
mêmes». 

VOIR OBLATS EN A 2 

La Ville 
dit non 
à Dernier 
Recours 

L A P O I N T E 

Lïï administration Doré 
prend ses distances face 

au conflit de travail qui para­
lyse les activités de Dernier 
Recours depuis une semaine. 

Pas question que Montréal 
s'implique, a expliqué hier 
André Lavallée, du conseil 
exécutif de la Ville. 

«Ce n'est pas vrai que tous 
les sans-abri de Montréal sont 
maintenant sans ressource, a-
t-il fait valoir. Les itinérants 
disposent encore du réseau de 
services Habituel, tels les au­
tres centres pour sans-abri, les 
hôpitaux et les CLSC.» À ses 
yeux, les lits et les soins ne 
manquent pas. 

Jacques Montembeault, pré­
sident du nouveau comité pro­
visoire des usagers de Dernier 
Recours, s'insurge: «À l'Hôpi­
tal Saint-Luc, ils font juste 
nous examiner pendant deux 
minutes, puis ils nous prescri­
vent des pilules. Au CLSC 
Centre-ville, ils veulent rien 
savoir de nous autres. » 

Montréal verse plus d'un 
million par année en subven­
tions à ce centre qui accueille 
chaque jour des centaines de 
démunis. Des dizaines d'entre 
eux dorment à la belle étoile 
— ou sous la pluie— depuis 
que la direction de l'établisse­
ment a décrété un lock-out 
jeudi dernier. 

Pour Alain André, chef du 
Pr.rti municipal de Montréal, 
cette attitude de la Ville est 
inacceptable. «Ce sont eux qui 
ont mis de l'avant ce projet, en 
1987. Il faut qu'ils aillent jus­
qu'au bout maintenani. Puis il 
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VOIR RECOURS EN A 2 

PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

tentes plantées au* abords de Dernier Recours, coin Sanguinet et Sainte-Catherine, n'ont pas 
résisté à la pluie d'hier matin. Aussi une cinquantaine de personnes ont-elles dû coucher encore 
dehors hier soir, sous des abris de fortune fournis par de bons samaritains. 

»-r. ». « » 

Gorbatchev enterre le communisme 
Les opposants fourbissent leurs armes contre la «social-démocratie intégrale» 
d'après AFP et Reuter 

MOSCOU 

L e nouveau manifeste du Parti 
communis te soviétique 

( PC US ), que le président Mikhaïl 
Gorbatchev, secrétaire-général 
du parti, doit soumettre demain 
au plénum du Comité central, 
prévoit l'abandon de la lutte des 
classes, selon le texte publié hier 
par le trihebdomadaire Nezavissi-
m u in Cazeta (l'Indépendant). 

À deux jours du plénum, des 
conservateurs lançaient hier un 
appeî à la création d'un Front pa­
triotique pour sauver le pays et le 
parti de l'éclatement. L'appel, pu­
blié à la une du quotidien natio­
naliste Sovietskala Rossiya, laisse 
par ailleurs entendre que seule 
l'armée pourra protéger le pays 
du chaos. 

Sixième mouture d'un projet 

en chantier depuis le 28e congrès 
en juillet 1990, le texte final (voir 
en page B 3 ) du nouveau mani­
feste du PCUS a été commandé 
par Gorbatchev à son conseiller à 
la tête du parti, Gueorgus Chakh-
nazarov. Gorbatchev était en ef­
fet mécontent des cinq versions 
mises au point par la Commission 
de rédaction de 134 membres, ex­
plique le journal.. 

« Nous sommes convaincus que 
l'armée et la marine empêcheront 

saines de la nation », dit le texte 
des conservateurs. 

Parmi les 12 signataires figu­
rent Valentin Varennikov, vice-
ministre de la Défense et chef de 
l'armée de terre, Boris Groraov, 
héros de la guerre d'Afghanistan 
et aujourd'hui no 2 au.ministère 
de l'Intérieur, et Iouri Blokhine, 
chef de l'influente faction parle­
mentaire conservatrice. 

Leur appel dans Sovietskala 

qui se font les esclaves de protec­
teurs étrangers et cherchent con­
seil et bénédiction outre-mer». 
Gorbatchev a regagné Moscou 
vendredi» après avor demandé une 
aide matérielle et politique aux 
dirigeants oes boot principales dé­
mocraties capitalistes réunis en 
sommet à Londres. 

Le projet de Téfôrme du PCUS. 
qualifié par Nezavissimaia Gaze-
tà de progammé de «style social-
démocrate occidental classique», 
doit;être discuté dans toutes les* 
cellules du PC avant d'être adopté 
à un «congrès ordinaire» qui de-

Rossiya ne cite pas nommément 
une guerre fratricide et la des- le président Gorbatchev, mais il 
traction deJa patrie et constitue- demande comment les Sbviéti-
ront une garantie de sécurité ain- . ques ont pu porter au pouvoir des 
si que la base de toutes les forces gens «qui n'aiment pas ce pays, yraît se tenir en novembre,et au 

cours duquel Gorbatchev pour­
rait-peut être «annoncer sa.dé­
mission », estime le ioun• aî. 

Au vu des renoncements que 
oïopose le texte aux anciens dog­
mes classiques du marxisme-léni­
nisme, la pilule risque d'être dure 

Les deux Sébastien sortent 
Bilan L&ntil et Brad ai&ert 

Pendant cinq 
ans, Yvan Du­
bois a préparé la 
venue des athlè­
tes du monde 
entier et les a 
accueillis à 
Montréal à titre 
de maire et directeur général du Vil­
lage olympique. Bien qu'il ait vécu la 
quinzaine des Jeux dans la hantise 
d'un acte terroriste, cet éducateur 
physique de formation conserve de 
bons souvenirs de son expérience. 

« Un surplus 
noyé dans la 
confusion » 
m • • • • 

8 B «Peter Ueberroth, 
• l'ancien commissaire 

du baseball majeur et prési­
dent du Comité organisateur 
des Jeux de Los Angeles, peut 
aller se rhabiller! Quoi qu'il 
en ait déclaré, ses 150 millions 
de profit à L.A., c'était de la 
petite bière par comparaison 
aux 258 millions de surplus de 
l'organisation montréalaise ! 
Comme beaucoup de Québé­
cois — et ça, c'est dû à la fai­
blesse de nos communica­
tions—, U a tout mêlé. Quand 
une ville profite des Jeux pour 
compléter son programme 
d'immobilisation, on ne débi­
te pas la facture à l'organisa­
tion des Jeux! 

«Cette confusion qui persis­
te chez nous constitue l'une de 
mes déceptions. Alors que 
tous les vieux routiers du 
mouvement olympique consi­
dèrent les jeux de 1976 com­
me des modèles, alors qu'on 
n'a jamais cessé d'utiliser nos 
services (j'étais consultant à 
Lake Placid, Moscou, Los An­
geles, Calgary et Séoul), une 
partie de notre population se 
fait amère. 

« Mais il existe une autre dé-
ception personnelle, plus 
grande encore. Je poursuivais 
des objectifs précis quand j'ai 
accepté de travailler aux jeux 
de Montréal. l'étais un éduca­
teur physique convaincu, un 
disciple de Lévis Sauvé, et les 
Jeux s'amenaient ici alors que 
l'éducation physique ne faisait 
même pas partie du program­
me scolaire au primaire. Au 
plan sportif, nous accusions le 
même impardonnable retard 
sur l'Ontario et la Colombie-
Britannique. À Munich, les 
Québécois formaient 12 p. 
cent du contingent canadien. 
Les Jeux de Montréal, c'était 
l'occasion rêvée de sensibiliser 
la population à l'activité phy-
' i / i i i . i *»* O I 1 CrtAft 
JlkJ - J W M M O J > V / I » . 

«Paul Phaneuf, un éduca­
teur physique, était alors mi­
nistre des Sports. U allait se 
faire mon complice, accepter 
de verser dix p. cent de son 
budget d'une dizaine de mil­
lions au développement de 
notre élite. C'est ainsi qu'au 
retour de la mission d'obser­
vation de Munich, fut créée 
Mission-Québec 1976 dont je 
devins le président. La mis­
sion, c'était de porter à 30 p. 
cent la représentation québé­
coise aux Jeux de 1976. 

«Nous avons loué un han­
gar de Canadair poui l $ par 
année, consacré 100000$ à 
l'aménagement de notre pre­
mier Centre d'entraînement 
national athlétique (CENA) 
et à peu près autant au budget 
annuel. Des athlètes de 12 fé­
dérations se sont entraînés là. 
En 1976, les Québécois for­
maient 29 p. cent et des déci­
males du contingent olympi­
que canadien et Mission Qué­
bec 1976, mieux articulée,-
s'orientait vers les feux de 
1980 en devenant l'Institut 
des sports du Québec. 

«En parallèle, quelques an­
nées avant les Jeux, je deve­
nais le cooruonnateur de l'En­
jeu olympique et des Concours 
olympiques. Ces derniers 
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Des employés en lock-out de Dernier Recours ont manifesté hier 
devant l'hôtel de ville de Montréal. PHOTO pion MCCANN.U mm 

OBLATS 
Les oblats font leur mea-culpa 

• 

«Nous nous excusons du rôle 
! joué dans l'impérialisme culturel, 
ethnique et religieux qui a mar­
qué la mentalité avec laquelle les 
peuples européens ont abordé les 
peuples autochtones». 

«Nous nous rendons compte 
que bien des maux dont sont af­
fligés les communautés autochto­
nes — taux de chômage élevé, al­
coolisme, violence familiale, taux 
de suicide effarant — ne sont pas 
tant le résultat d'échecs person­
nels que le résultat de centaines 
d'années d'impérialisme systémi-
que». 

«Nous nous excusons sincère­
men t de n o t r e pa r t i c ipa t ion 
— peu importe qu'elle ai t été 
mise en oeuvre par inadvertance 
ou par inconscience— dans l'éta­
blissement et le maintien d'un 
système s o c i a i qui a dépouillé les 
autres non seulement de leurs ter­
rés mais aussi de leurs traditions 
culturelles, linguistiques et reli­
gieuses». 

Les reproches adressés à ces 
pensionnats, jadis financés par le 

ministère des Affaires indiennes 
mais dirigés par des ordres reli­
gieux, ne sont évidemment pas 
adressés seulement aux oblats. De 
nombreuses communautés pro­
testantes et catholiques dirigè­
rent ces écoles —on en compta 
jusqu'à 80 au Canada— dont le 
premier objectif était d '«édu-
quer» les jeunes autochtones en 
les retirant de leur famille et en 
leur inculquant les lois, les tradi­
tions et l'histoire de la culture do­
minante. En plus de leur imposer, 
bien sûr, la chrétienté. 

Élaboré à partir de 1890, le pro­
gramme des pensionnats indiens 
s'étendit peu à peu vers le nord, 
de la baie d'Hudson au Yukon, 
ainsi que dans les provinces de 
l'Ouest, à mesure que progressait 
la co lon i sa t ion du pays. Les 
oblats opérèrent jusqu'à 46 de ces 
pensionnats , dans le nord du 
Québec et des Prairies et dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 

Dans un rapport sur l'alphabé­
tisation, publié en décembre par 
le comité permanent des Commu­
nes sur les affaires autochtones, le 
régime des pensionnats indiens 
est décrit comme un «programme 
de remplacement culturel». 

«Les enfants oui fréquentaient 
des écoles résidentielles, dit-on 
dans ce rapport, revenaient chez 
eux incapables de communiquer 
avec leurs parents et grand-pa­
rents parce qu'ils avaient perdu la 
maîtrise de leur langue première 
et qu'ils étaient en rupture pres­
que totale avec leur système de 
valeurs culturelles». 

Ces pensionnats ont disparu à 
partir de la fin des années 1960. 
Au Québec, le dernier qui fut fer­
mé, il y a trois ans, était sis sur la 
réserve raontagnaise Pointe-
Bleue. Selon le ministère des Af­
faires indiennes, sept de ces pen­
sionnats existent toujours, en Sas­
katchewan, mais sont contrôlés 
par des bandes indiennes. 

Pour les obla ts , ce t te page 
d'histoire est terminée mais leurs 
relations avec les autochtones, 
elle, se perpétue aujourd'hui au 
sein même des bandes. Des cen­
taines de livres ont été traduits en 
langues autochtones par ces mis­
sionnaires au cours des 150 an­
nées qu'a duré leur ministère. 
Pendant des années, ce sont eux, 
aussi, qui assurèrent un mini­
mum de mesures d'hygiène et de 
soins de santé aux communautés 
isolées. 

Ainsi, tout en admettant que 
«les pensionnats indiens ont été 
une tentative d'assimilation des 
peuples autochtones», le père 
Crosby estime que les missionnai­
res oblats «ont cru sincèrement 
que leur vocation et leurs actions 
servaient à la fois Dieu et les 
meilleurs intérêts des peuples au­
tochtones». 

«L'histoire a porté un juge­
ment cruel sur leurs efforts, lit-on 
dans son texte, malgré la sincérité 
évidente et le dévouement réel 
qui les commandaient». 

Depuis les déclarations publi­
ques de Phil Fontaine, des voix se 
sont élevées partout au Canada 
pour réclamer qu'on fasse la lu­
mière sur cet épisode de l'histoire 
des relations entre Blancs et au­
tochtones, à mesure que se multi­
pliaient les témoignages d'agres­
sion physiques, mentales et sexu­
elles — Phil Fontaine parle de 
milliers de victimes— et d'en­
fants battus pour avoir simple­
ment parlé leur langue maternel­
le. 

Parlant aux noms des 1200 pè­
res et frères qui oeuvrent encore 
en milieu autochtone, le père 
Crosby engagera aujourd'hui son 
ordre à appuyer «un processus ef-

- ficace qui fera la vérité sur le régi­
me des pensionnats indiens». 

Interrogé en Chambre sur cette 
question, en octobre dernier, le 
ministre fédéral des Affaires in­
diennes, M. Tom Siddon, avait 
déclaré qu'il n'y aura pas d'en­
quête publique sur ce régime. • 

GORBATCHEV 
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du 23 millet 1991 
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25 fols plus acide que des précipitations normales 
Le tableau d-contre que La Presse publie au lendemain des demie ret 

p précipitations tombées sur Montréal indique le degré d'acidité de la der­
nière averse de neige ou de pluie. Le degré daciarié de ieau est mesu­
ré par l'échelle pH, graduée de 0 à 14. Le pH 7 est neutre. Fait à noter, 
le sud du Québec reçoit des précipitations dont le pH moyen annuel est 
de 4.3 à 4,4. C'est dire que ce niveau d'acidité est d'environ 20 fois su­
périeur à la normale. 
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Gorbatchev «assassine» 
le communisme 

à avaler pour certains communis­
tes. Ce programme remplace celui 
de 1986 adopté aux premières 
heures de la perestroïka. 

Dernier bastion de l'idéologie 
soviétique, le «marxisme est une 
des sources de la théorie socialis­
te moderne», mais n'est pas la 
seule, et « il y a aussi d'autres con­
ceptions humanistes dans le mon­
de et en Union soviétique», an­
nonce le texte. 

Le PCUS ne sera plus de ce fait 
«l'organisation politique de la 
classe ouvrière» et de la lutte de 
classes qui l'accompagnait, et doit 
se battre plutôt contre «toute dis­
crimination ou préférence fon­
dées sur I appartenance sociale ou 
professionnelle». 

Jusque-là, adversaires déclarés 
du capitalisme et ses «suppôts», 
les communistes acceptent désor­
mais «toutes les nouvelles cou­
ches de la société qui apparais­
sent dans la sphère de l'entreprise 
privée», depuis le lancement de 
la perestroïka en 1985. . 

Les militants peuvent être de 
toute nationalité, et, estocade à la 
célèbre maxime de Karl Marx — 
La religion, c'est l'opium du peu­
ple—, le projet renonce à toute 
discrimination religieuse. Le p?r-
ti respecte les croyances des mili­
tants et des autres citoyens, et se 
prononce pour «l'égalité de tou­
tes les religions et confessions». 

«Socialisme, démocratie et pro­
grès sont les buts du Parti com­
muniste de l'Union Soviétique», 
qui rejette désormais «toute ten­
tative de rendre les gens heureux 
en leur imposant un schéma illu­
soire», affirme le texte. 

Parti de droite, de type parle­
mentaire, le PCUS veut défendre 
«la liberté sous toutes ses formes, 
sociale, individuelle, politique, 
économique, intellectuelle et mo-

Pasteur-Mérieux retire du marché 
• 

son médicament contre le sida 
Agence Fnncc-Prcssc 

PARIS 
• La firme française Pasteur-Mérieux sérums-
vaccins a décidé de suspendre, au niveau mon­
dial, la distribution d'un médicament expérimen­
té dans le cadre de la lutte contre le sida, l'Imu-
th io l , en raison de « résu l t a t s s ta t is t iques 
défavorables» provenant d'une étude conduite 
en France sur des séropositifs sans symptômes, 
selon la firme. 

La firme a indiqué hier qu'elle a pris cette déci­
sion après une «analyse préliminaire» des résul­
tats «non explicables» de cette étude multicen-
trique menée sur deux ans et «en attendant d'y 
voir plus clair». 

Cette décision, dont les autorités de santé ont 
été informées, a été prise en attendant «les con­
clusions des investigations complémentaires en 
cours» qui permettront d'expliquer ces résultats 
défavorables et contraires à ceux des études pré­
cédentes qui avaient montré une diminution de 
l'incidence des infections opportunistes chez les 
patier*s sous Imuthiol, ajoute-t-on. 

L'Imuthiol (ditiocarbe sodium, selon sa déno­
mination technique internationale) est un médi­
cament immunoprotecteur, encore en cours 
d'évaluation, qui n'est commercialisé que dans 
un seul pays, la Nouvelle-Zélande. 

Toutefois, dans un certain nombre de pays 
comme l'Autriche, la Grande-Bretagne, la Suède, 
la Suisse, et en dehors des essais cliniques, les 
praticiens pouvaient l'obtenir pour des malades 
selon la procédure dite de « named patient ba­
sis », indique Pasteur-Mérieux. 

Placebo 
Une étude multicentrique américaine compa­

rant l'effet de ce médicament à un placebo (pro­
duit inactif) sur 389 patients séropositifs avec 
déjà des manifestations cliniques de la maladie 
ou atteints de sida avéré, publiée dans le tournai 
of the American Medical Association ( JAMA ) du 
27 mars 1991. avait, parmi d'autres, confirmé 
l'intérêt de l'imuthiol. 

D'autres essais l'avaient précédé notamment 
ceux d'équipes strasbourgeoise et allemande pa­
rus dans la revue britannique médicale The Lan­
cet, respectivement en septembre 1988 et en 
mars 1990. 

L'étude française oui a motivé la décision de la 
firme en attendant de plus amples informations, 
a été conduite de 1987 à octobre 1990 avec l'aide 
d'une trentaine de centres hospitaliers sur 1650 
patients. 

«Près de la moitié des patients ont arrêté leur 
traitement en cours d'étude, mais même si l'on 
s'en tient à ceux qui l'ont poursuivi, les résultats 
restent, en première analyse, défavorables», ex-
plique-t-on à la firme. Selon cette analyse préli­
minaire, l'imuthiol comparé au placebo ne sem­
blerait pas avoir ralenti significativement la pro­
gression vers la maladie chez les séropositifs 
asymptomatiques, ajoute-t-on. 

Le laboratoire Pasteur-Mérieux sérums-vaccins 
devait déposer cette année un dossier d'homolo­
gation au niveau européen pour ce produit bien 
toléré et envisagé comme un traitement complé­
mentaire aux anti-viraux comme l'AZT. 

raie», comme le veut le nouveau 
«Mouvement des réformes démo­
cratiques» d'Edouard Chevard-
nadze. 

Pour le passage à une «écono­
mie mixte», le PCUS soutient 
«l'égalité en droit de toutes le 
formes de propriété: d'État, par 
actions, privée et coopérative», 
c'est-à-dire le «développement li­
bre de toutes les formes collective 
ou privée de l'économie». 

Un tel programme ne devrait 
pas manquer de susciter une levée 
de boucliers parmi les conserva­
teurs, mais il est encore difficile 
de mesurer leur force. 

«Il existe un courant ortho­
doxe, dogmatique au sein du par­
ti, mais il n'est pas assez fort pour 
influer sur le cours des événe­
ments de manière radicale», a dé­
claré Alexandre Dzasokov, mem­
bre du Bureau politique. 

Pour le journal conservateur 
Rabotchala Tribuna, l'interdic­
tion par Boris Eltsine, président 
élu de la République de Russie, 
des cellules du Parti communiste 
dans les usines et administrations 
en Russie, devrait renforcer le 
courant conservateur. 

Mais Nezavissimala Cazeta es­
time que cette décision, que Mi­
khaïl Gorbatchev perçoit comme 
un ferment de tensions, pourrait 
l'aider à négocier un tournant 
difficile. «Gorbatchev, sentant la 
montée de l'opposition à l'inté­
rieur dès structures du par t i , 
(pourrait avoir) décidé de liqui­
der son propre parti dans sa for­
me actuelle», écrit le journal. 

11 ajoute que, dans ce cas, vo­
lontairement ou non, le décret 
d'Eltsine pourrait servir de soupa­
pe de sécurité en cristallisant les 
tensions au moment crucial. Le 
journal croit savoir que 100 mem­
bres du CC sur 412 sont prêts à 
soutenir le manifeste de Gorbat­
chev quelle que soit la réaction 
des autres membres de la direc­
tion du PC, précipitant une scis­
sion. 

Les deux courants préparent 
leurs arrières. Les communistes 
réformateurs lancent un nouveau 
mouvement des communis tes 
pour la démocratie. L'ancien mi­
nistre des Affaires étrangères 
Edouard Chevardnaze espère atti- • 
rer les déçus du communisme au 
sein de son «Mouvement pour la 
réforme démocratique». À droite 
de l'échiquier politique, la fac­
tion parlementaire communiste 
«Soyouz» est en train de se trans­
former en organisation à l'échelle 
nationale. • 

RECOURS 
La VI He dit non 
à Dernier Recours 

y a urgence: des gens sont dans la 
rue présentement. » 

Les vivres et les vêtements af­
fluaient encore hier au coin des 
rues Sanguinet et Sainte-Catheri­
ne. «On n'a jamais eu autant de 
bouffe ici», s exclame un habitué 
de la place. 

Pendant ce temps, les employés 
syndiqués manifestaient devant 
1 hôte l de ville de Montréa l . 

«Nous, on ne veut pas faire de 
conflit sur le dos des itinérants, 
souligne le délégué syndical, Gil­
les Mathieu. Le syndicat deman­
de d'ailleurs au ministère du Tra­
vail d'être assujetti à la loi des ser­
vices essentiels.» Il espère que le 
conseil des ministres se penchera 
sur la question aujourd'hui et fera 
effectivement de Dernier Recours 
un service essentiel. 

De nombreux vagabonds répu­
gnent à utiliser les autres gîtes. 
«Ce n'est pas tout le monde qui 
veut et qui peut aller coucher à la 
Maison du Père ou à la Old Bre­
wery Mission, soutient Jacques 
Montembeault. 11 y a des heures 
de rentrée, des critères d'admis­
sion, et même si ça a été élargi de-
puis quelques jours, ce n'est pas 
toute la clientèle de Dernier Re­
cours qui s'y retrouve.» 

Avec les années, une clientèle 
d'habitués s'est formée, et entre 
50 et 60 sans-abri y dorment régu­
lièrement. Plusieurs souffrent 
d 'une accumulation de problè­
mes, tels la polytoxicomanie et 
les maladies mentales. 

Josette Dallaire, normalement 
employée au centre, s'est rendue 
hier après-midi auprès de «ses» 
clochards pour en aider quelques-
uns à se loger pour la nuit. «J'ai 
peur que le conflit dure long­
temps, explique-t-elle. )e pense 
que tout le monde doit faire son 
bout de chemin dans tout ça.» 
Elle l'avoue: elle a mal dormi 
lundi soir, en pensant à «son 
monde» sous la pluie. 

Chez les sans-abri qui rôdent 
autour de Dernier Recours depuis 
une semaine, les sentiments sont 
plus ou moins partagés. Une cho­
se est sûre: on veut que le centre 
rouvre ses portes le plus rapide­
ment possible. Ils ne sont pas né­
cessairement en colère contre 
«leurs» intervenants, mais ils ne 
veulent pas se faire traiter comme 
des animaux. 

«S'il y avait un lock-out ou une 
grève à la SPCA, est-ce qu'on met­
trait les chiens et les chats de­
hors? C'est exactement ça qu'ils 
font avec nous autres», note Mi­
chel L'Ecuyer. Lui qui fréquente 
Dernier Recours depuis quelques 
semaines, comprend pourtant 
que ceux et celles qui y travaillent 
n'ont pas tous les jours la vie faci­
le. 

Les syndiqués iront manifester 
ce matin devant le ministère de la 
Santé et des Services sociaux, à 
Montréal. «60 p. cent de la clien­
tèle de Dernier Recours souffre 
de problèmes de maladie menta­
le. Cette clientèle nous est direc­
tement fournie p a r l e ministère 
qui désinstitutionalise et envoie 
dans la rue des gens qui ne sont 
pas nécessairement aptes, expli­
que Gilles Mathieu. Il faut qu'ils 
s'impliquent davantage financiè­
rement.» 

Les employés de Dernier Re­
cours gagnen t en m o y e n n e 
10,25$ l'heure. Ils réclament un 
salaire horaire de 12$ à 16$ après 
cinq ans. La direction de Dernier 
Recours juge ces demandes inac­
ceptables. Le médiateur au con­
flit, Normand Gauthier, rencon­
tre les deux parties demain. • 

Une femme 
se suicide 
après un 
diagnostic 
erroné 
Agence France-Presse 

CRIPPLE CREEK 

• Une Américaine s'est suicidée, 
parce que son médecin qui avait 
diagnostiqué un cancer du foie 
lui avait dit qu'elle était condam­
née, a affirmé le frère de la victi­
me à Cripple Creek, au Colorado. 

Le fils de la victime, qui a four­
ni l'arme à sa mère, va être incul­
pé d'homicide, a-t-on précisé de 
source judiciaire. 

V S % 
x - | 

Après que son médecin lui eut 
donné un mois à vivre, Wanda 
Bauer, 69 ans, a fait promettre à 
son fils Dick, 49 ans, qu'il ne la 
laisserait pas souffrir, a raconté le 
frère de Wanda, Wayne Hopkins. 
Elle s'est suicidée le 16 juillet der­
nier. 

Selon le médecin qui a pratiqué 
une autopsie, Wanda Bauer souf­
frait d'une infection du foie et 
non d'un cancer. Le nom du mé­
decin de la victime n'a pas été di­
vulgué. 

Erreurs 
• Dans notre article con­
cernant les actions de Petro-
Canada paru hier en page 
B 7, les valeurs des titres de 
Shell et de l'Impériale ont 
été inversées. Le cinquième 
paragraphe du texte aurait 
dû se lire ainsi : Au cours de 
la même période, les pétro­
lières concurrentes, l'Impé­
riale et Shell, ont au con­
traire pris de la valeur, la 
première passant de 55,13$ 
à 56,50$ et la seconde pas­
sant de 41,75$ à 45$. 

D'autre part, dans le ta­
bleau des taux d'intérêt pu­
blié en page B 8, les hypo­
thèques à un an de la Fidu­
cie Sun Life auraient dû se 
lire 9,90 p. cent au lieu de 9 
p. cent. 
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L'« Inkathagate » compromet le projet 
de voyage de Mulroney en Afrique du Sud 

Où donner 
de son sang 

Presse Canadienne 

OTTAWA 
I 

Et il a indiqué que le scandale des fonds secrets 
versés au parti zoulou Inkatha t&i M certainement un 
facteur» lorsqu'il s'agira de décider d'aller ou non 

Le scandale de P«Inkathagate», qui menace les de l'avant avec ce voyage, 
pourparlers sur la répartition du pouvoir et le passa- • . . « . « 
ge à fa règle de la majorité en Afrique du Sud, com- «Tout ce qui vient brouiller les eaux, compliquer 
pîique les préparatifs d'un voyage envisagé par le le processus de négociation, est très malheureux», a-
premier ministre Brian Mulroney dans ce pays, à t-il ajouté. 
l'automne. U n e décision doit être arrêtée sous peu. 

L E S A N N O N C E S C L A S S É E S 

Lsà P r e s s e 

285-7111 
T 

Des membres du personnel du Bureau du premier u ptés\dent sud-africain F. W. de Klerk «. invité 
&^^^J^^JSSS^iÈSm& I* P r e f e r ministre, pius tôt cette année, après que 
TlnJ™.£R£K2RS2!âK2ft222& M P Mulrone y lui eut téléphoné afin de le féliciter 
d f raff SS 'f""8'" C n P r é V l 8 l ° n d ' U O e é v c n t u e , , e de démanteler l'apartheid et visite de M. Mulroney. uITi. i a c i f t u « A < * * * < , » t i n n n ! « t » c 

Le porte-parole du premier ministre, Mark En-
twistle, a déclaréque l'itinéraire de M. Mulroney, 

avoir révoqué les lois ségrégationnistes. 

Mais la révélation que le gouvernement de M. de 
qui doit se rendre' au Zimbabwe en octobre pour Klerk a secrètement financé le parti Inkatha, prlnci-
une réunion annuelle du Commonwealth, n'inclura pale opposition de l'ANC de Nelson Mandela, a for-
1*Afrique du Sud que si le Canada est convaincu que tement terni la réputation et la crédibilité du prési-
la marche du gouvernement de Pretoria vers la dé- dent de Klerk, qui doit affronter sa crise la plus gra-
mocratic est irréversible. ve jusqu'à ce jour. 

\ , r » . 

• Aujourd'hui, la Croix-' 
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants: 
• Montréal : au Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131, rue Sherbrooke Est, 
dc9h à 18h; 
• Laval : à la Place centrale 
du Carrefour Laval, 3003, 
bou l . Le Car re four , de 
10h30à 17h30; 
• Saint-Gabriel-de-Bran-
don: au Centre sportif et 
culturel, 155, rue Bcauso-
lcil.de 14h 30 a 20h 30; 
• Saint-Alphonse-de-Ro-
driguez: à la salle des loisirs 
de Ta municipalité, 70, ave­
nue de la Plage, de 15 h à 
20h30; 
• Venise-en-Québec: au 
sous-sol de l'église, 150, 24e 
Rue Ouest , de 14 h 30 à 
20h30; 
• Saint-André-Avelin: à la 
salle des loisirs, rue de Caré­
na, de 14h30à20h30 . 

http://lcil.de
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Faudra-t-il rire et 
jazzer en même 
temps en 1992? 

A N D R É N O Ë L 

• Les dates prévues par les or­
ganisateurs du Festival Juste 
pour rire et du Festival de jazz 
se chevaucheront Pété pro­
chain, mais les responsables de 
la Ville de Montréal rient jau­
ne et réclament plus d'harmo­
nie. 

«La Ville ne permettra pas 
le chevauchement des activités 
extérieures de deux festivals 
aussi importants», a dit hier 
Jacques Dumouchel, commis­
saire adjoint au Bureau des fes­
tivals de Montréal, au cours 
d'un entretien. 

«Les organisateurs devront 
s'entendre pour tenir ces acti­
vités à des dates distinctes. La 
police ne peut pas assurer la sé­
curité des deux événements en 
même temps. On ne peut pas 
se permettre de fermer la rue 
Sainte-Catherine, de la rue 
Bleury à la rue Berri, pendant 
des jours et des jours. » 

En attendant, les organisa­
teurs s'accusent mutuellement 
d'avoir empiété sur l'autre fes­
tival. Et aucune des deux orga­
nisations ne veut changer ses 
dates. 

Le Festival de jazz est prévu 
du 1er au 12 juillet 1992. Le 
Festival Juste pour rire est pré­
vu du 9 au 19 juillet. En comp­
tant le montage et le démonta­
ge des estrades, les deux événe­
ments se chevauchent pendant 
près d 'une semaine, ce qui 
inacceptable, a dit M. Dumou­
chel. 

Même son de cloche à la po­
lice de la Communauté urbai­
ne de Montréal. Le capitaine 
Yvan Goyette, adjoint au di­
recteur du poste 33, affirme 
que la tenue des deux festivals 
en même temps obligerait la 
police à fermer une bonne par­
tie du centre-ville. 

«La police a déjà des diffi­
cultés à trouver assez de per­
sonnel pour assurer la sécurité 
durant le mois de juillet, a-t-il 
ajouté. On ne pourrait sûre­
ment pas trouver tout le per­
sonnel nécessaire pour la sécu­
rité de deux événements à la 
fois.» 

Mais qui va changer ses da­
tes? Au cours d'une conféren­
ce de presse hier, le président 
du Festival Juste pour rire, Gil­
bert Rozon, a dit que c'étaient 

les organisateurs du Festival de 
jazz qui empiétaient sur ses 
propres dates. 

«Cet été, notre festival s'est 
tenu du 11 au 21 juillet: il 
s'agit de dates traditionnelles 
pour nous, et nous voulons les 
garder, a-t-il dit. Le Festival de 
jazz, lui, s'est tenu du 28 juin 
au 7 juillet. 

«J'ai été surpris d'apprendre 
que ses organisateurs veulent 
maintenant le repousser du 
1er juillet au 12 juillet. On ne 
voit pas pourquoi il faudrait 
que nous changions notre ho­
raire pour les accommoder. 11 
y a d'ailleurs moyen de tenir 
une partie des deux festivals en 
même temps.» 

Le vice-président du Festival 
de jazz, André Ménard, ne voit 
pas la question du même oeil. 
En fait, il ne cache pas son irri­
tation. 

«Le Festival de jazz a com­
mencé en 1980 en occupant la 
première quinzaine de juillet, 
a-t-il dit. En 1983, Rozon a 
commencé son festival Juste 
pour rire juste après la fin de 
notre festival. 11 nous a tou­
jours suivis. 

«Maintenant, il demande 
que nous changions nos dates 
pour lui. Mais nous ne pou­
vons pas. Si on recule trop, on 
se trouve à commencer deux 
jours après la Saint-Jean-Bap­
tiste. Ça pose de gros problè­
mes de logistique. » 

M. Ménard reproche à M. 
Rozon de ne pas s'être person­
nellement présenté à une ré­
union de médiation à la Ville 
de Montréal. 

Par ail leurs, M. Rozon a 
dressé un bilan très positif de 
son festival, hier. Il a lancé à la 
blague qu'il avait provoqué au 
moins 1000 rires à la minute, 
pour un coût très bas de 12 
cents le rire. «Notre rencontre 
des célibataires, au Spectrum, 
a abouti à 67 liaisons, quatre 
mariages, une grossesse et une 
MTS à la table 23», a-t-il ajou­
té. 

Plus sérieusement, il a indi­
qué que le festival avait attiré 
60 000 personnes aux specta­
cles payants et 440 000 aux 
spectacles gratuits. Des pro­
ducteurs japonais se sont mon­
trés intéressés à faire venir au 
Japon les comiques qui ont 
présenté les meilleurs numé­
ros, a-t-il ajouté. 

Paul Shaker recherché oour les 
• 

meurtres du boulevard St-Joseph 
ÉRIC TROTTIER 

• La police de Montréal a formel­
lement lancé un avis de recher­
che, hier en fin d'après-midi, con­
tre Paul Shaker, 31 ans, soupçon­
né d'avoir étranglé à mort son 
propriétaire, Jean-Pierre Masse, 
35 ans, de même qu'un revendeur 
de drogue, Michel Mansfield, 24 
ans, tous deux assassinés lundi 
matin. 

Paul Shaker, alias Paul Trem­
blay, aurait utilisé du fil électri­
que et de la corde pour étouffer, 
Pune après l'autre, ses deux victi­
mes. Les meurtres ont été commis 
entre dimanche 23 h et lundi ma­
tin 4 h. 

Paul Shaker, qui se fait égale­
ment surnommer Paulot. a joint 
son propriétaire par téléphone, 
lundi vers trois heures, affirmant 
qu'un individu essayait d'entrer 
chez lui par effraction. Jean-Pier­
re Masse a répondu à l'appel de 
son locataire et s'est rendu dans 
son immeuble situé au 3915 bou­
levard Saint-Joseph. 

Il n'est jamais retourné chez 
lui, où sa femme l'attendait. Cel­
le-ci a plus tard demandé à la po­
lice d'aller vérifier l'appparte-
ment no 5, celui de Shaker. Ils y 
ont découvert les cadavres de M. 
Masse et de Michel Mansfield. 

Depuis, la police a interrogé 
différentes personnes mais tout 
porte à croire que Paul Shaker 
connaît ies circonstances des 
deux meurtres. Ce dernier a ce­
pendant disparu dans la nature. 

Vraisemblablement, Michel 
Mansfield lui aurait récemment 
confié un peu plus de 1000$, ar­
gent qu'il aurait gagné en ven­
dant des stupéfiants. Dans la nuit 

Plus 5 500 kilos de haschisch, d'une valeur 
de 1,5 millions, récupérés près de Sept-lles 
(d'après PC) 

RIVIERE-AU TONNERRE 

• La Sûreté du Québec et la Gar­
de côtière canadienne ont récupé­
ré plus de 5500 kilos de has­
chisch, d'une valeur de 1,5 mil­
l ion , d i s s imulé dans une 
trentaine de barils qui flottaient à 
la dérive, hier, sur le fleuve Saint-
Laurent en face de Rivière-au-
Tonnerre, un village côtier situé à 
mi-chemin entre Sept-lles et Hà-
vre-Saint-Pierre. 

«De tous les temps, il s'agit de 
la plus grosse saisie de drogue de 
l 'Est du Q u é b e c » , a déc laré 
l'agent Daniel Lamirande, porte-

parole de la SQ à Rimouski. Se­
lon lui, une centaine de barils dé­
rivent toujours sur le fleuve et la 
police espère récupérer 15000 ki­
los de haschisch, aujourd'hui, si 
le temps le permet. 

Toute cette mystérieuse affaire 
a commencé vers 9 h 30, hier ma­
tin, lorsque les policiers de la Sû­
reté du Québec, en poste à Havre-
Saint-Pierre, ont été informés par 
la Garde côtière canadienne que 
trois canots de sauvetage, de type 
Zodiac, sans personne à leur 
bord, étaient à la dérive sur le 
fleuve à la hauteur de Mingan. 
Ces canots contenaient chacun 
quatre barils. 

Dès lors, un processus de récu-

pération a été amorcé par la SQ 
afin de ramener au port les ca­
nots en perdition. «Plus tard, en 
avant-midi, nous avons localisé 
au-delà d'une centaine de barils 
supplémentaires, cette fois à la 
hauteur de Rivière-au-Tonnerre, 
à environ sept milles au large», a 
précisé l'agent Lamirande. 

En début d'après-midi, un ba­
teau de la Garde côtière cana­
dienne, le Simon Fraser» quittait 
le port de Sept-lles avec pour mis­
sion de récupérer les barils. Le 
navire n'était pas attendu sur les 
l ieux avan t 20h. Pendan t ce 
temps, les barils des trois embar-
cartions demeuraient sous sur­
veillance policière au port de 
Mingan. 

La SQ ne possède pour l'instant 
aucune information permettant 
d'identifier l'origine de ces barils. 
La police ne sait pas non plus qui 
est le propriétaire des Zodiacs. 
«Toutes ces informations font 
partie de l 'enquête, a indique 
l'agent Lamirande. Pour l'instant, 
nous n'avons aucun suspect ét 
nous n'avons effectué aucune ar­
restation.» • 

« 

Une fois à bord du Simon Fra­
ser, les barils doivent être dirigés 
vers le port de Hâvre-saint-Pierrfe 
où ils seront ensuite pris en char­
ge par les policiers et acheminés 
par camion vers Montréal où les 
spécialistes de la SQ procéderont 
aux expertises nécessaires. 

Une touriste japonaise veut rapporter chez elle des souvenirs de Montréal « the French city In North America: 
PHOTO JEAN-YVES UETOURNEAU, La Presse 

Les touristes européens et asiatiques 
nos voisins américains a 

• Même si l'industrie touristique 
de Montréal semble pour le mo­
ment se remettre lentement, elle 
aussi, de la récession, ce n'est pas 
semble-t-il grâce à nos voisins du 
Sud. 

Au contraire, c'est surtout sur 
les touristes européens — en par­
ticulier les Allemands et les Fran­
çais — et asiatiques (même au 
stade olympique) qu'elle peut 
compter cette année. Une clientè­
le qui a plutôt tendance à recher­
cher les plus petits hôtels et les 
« Bed and Breafas t» , mo ins 
luxueux certes, mais beaucoup 
moins cher (de 40$ à 60$). 

« Il est très rare que les touristes 
qui viennent nous voir ici se diri­
gent vers les grands hôtels, expli­
que André Poulin, préposé à l'ac­
cueil au bureau Infotouriste, rue 
Notre-Dame, près de la place Jac­
ques-Cartier. Les gens veulent 
surtout savoir ce que Montréal a 
à montrer et ne pas payer trop 
cher. » 

Au bureau d'Infotouriste, hier 
matin* on s'affairait à réDondre à 
une clientèle avide de cfrculaires 
et en quête du passé amérindien. 
«Tous les étrangers désirent voir 
des Indiens, ajoute André Poulin, 
l'un des quatre préposés à l'ac­
cueil, on est encore très naïf sur 
ce point. On croit encore voir des 
gens à plumes partout. Avec éga­
lement beaucoup de questions sur 
la ville souterraine (place Ville-
Marie). On veut surtout savoir ce 
qu'il y a à Montréal et le prix des 
hôtels.» 

À ce bureau, c'est à 350 deman­
des quotidiennes d'information 
sur Montréal, soit un peu plus 
que Pan dernier (288) qu'on doit 
répondre. On veut visiter la basi­
l ique No t re -Dame , le m o n t 
Royal/ la ville souterraine. «On 
s'imagine surtout ce monde sou­
terrain qu'on ne trouve pas chez 
soi», fait remarquer André Pou-
lin. 

Le couple Grossi originaire de 
Bologne en Italie, est depuis hier 
à Montréal venant des Etats-unis. 
Et s'y trouve agréablement bien. 
Carte en main, Eliana Grossi 
tente de s'orienter. Après un bref 
séjour à Toronto, ville «beaucoup 
plus américaine», ils ont trouvé 
Montréal intéressante, avec ce ca­
chet plutôt européen. 

«A Montréal, on se croirait un 
peu en Europe, explique Eliana 
Grossi. On y découvre des édifi­
ces identiques à ceux qu'on trou­
ve à Paris, ajoute-t-elle en mon­
trant l'hôtel de ville. La vie à 
Montréal est vraiment différente 
de celle des autres villes américai­
nes.» Mais ce qui les impression­
ne le plus, c'est la nourriture qui 
« * ^ v r a i m e n t m i 11 11 r£- n n ' n t l Y 

Etats-Unis». 
Un peu plus loin une Japonaise, 

caméra en main, croque la vie 
montréalaise sur le vif. Un touris­
te belge flamand, qui passe deux 
jours à Montréal a été intrigué 
par la manifestation des syndi­
qués de Dernier recours, à quel­
ques mètres plus loin. «Peut-on 
parler anglais ici?» interroge-t-il 
avec circonspection. Une réponse 
affirmative le rassure. 

• 

Dans les boutiques du Vieux-
Montréal, on ne jubile pas non 
plus. Même sur la place Jacques-
Cartier on ne retrouvait plus les 
foules de touristes des belles an­
nées. A quoi imputer ce manque 
de touristes? Récession, taxes, 
prix exhorbitants? Personne ne 
le sait vraiment. Sans doute un 
mélange d'un peu tout cela. 

«Cet été nous accusons une 
baisse de 35 p. cent sur l'an der­
n ier dans nos bou t iques du 
Vieux-Montréal, expliquait, hier 
à La Presse, Mario Forest des bou­
tiques Le Rouet qui compte 19 
boutiques dont neuf dans la ré­
gion de Montréal. Nous remar­
quons une hausse de la clientèle 
européenne et asiatique au détri­
ment de la clientèle américaine.» 
D'ailleurs, Myriam Nivot, géran­
te depuis trois ans de la boutique 
Le Rouet, rue Saint-Paul, admet­
tait que cette année était vrai­
ment «la plus basse». 

«J'ai vu des années où les gens 
se pressaient dans la boutique, 
dit-elle, c'était agréable. Cette an­
née, on achète moins et surtout 
des choses moins chères. Les 
Américains sont plus tentés vers 
les chandails, les Européeens et 
les Japonais vers les sculptures 
inuit ou indiennes. Ils attachent 
plus d'importance aux objets qui 
représentent vraiment le Cana­
da.» 

Même si la tendance des touris­
tes privilégie la vingtaine de 
petits hôtels «valables» avec 
leurs 800 chambres, on ne peut 
pas dire qu'il y avait affluence. A 
l'exception du Château de l'Ar-

• • . . -

goa t , d o n t les 29 c h a m b r e s 
étaient presque toutes louées (de 
45$ à 80$ avec petit déjeuner), 
plusieurs de la rue Sherbrooke 
dans l'est attendaient de grossir 
leur clientèle. 

«En juillet le taux d'occupation 
est nettement inférieur de 50 p. 
cent sur l'an dernier à la même 
pér iode , nota i t Mme Annick 
Morvan, propriétaire des hôtels 
Armor et Manoir Shrebrooke ( 
40 chambres ) En juin nous avions 
un taux d'occupation de 63 p. 
cent. On est loin des années 80, 
reprend-elle. Et le mois août se 
présente plutôt mal. On n'a que 
peu de demandes à la porte et en 
réservations, dit-elle. Depuis trois 
ans notre clientèle est composée à 
30 p. cent d'Européens.» 

. i. r-

Mme Léonie Thoraval co-pro-
priétaire avec sa fille Anne Lefloc 
du Château de PArgoat, elle, te­
nai t des propos plus encoura­
geants: «Nous affichons presque 
toujours complet, surtout Pété, 
dit-elle. Nous avons une clientèle 
qui revient. Ça se fait par le bou­
che à oreille.» Sa réputation de 
propreté à laquelle elle tient mor­
dicus l'aidait évidemment. Elle 
s'enorgueillit d'être « l 'un des 
plus petits hôtels à posséder un 
grand stationnement» compris 
dans le prix de la chambre. 

Autre son de cloche dans les 
Journey's End de la région de 
Montréal (15 hôtels dont un au 
c e n t r e - v i l l e ) — une c h a î n e 
d'hôtels trois étoiles. Avec un 
taux d'occupation de 60 p. cent 
pour juillet, ce n'était pas la man­
ne des beaux jours. 

... 

Paul Shaker 

de dimanche à lundi, Mansfield a 
tenté en vain de se faire rembour­
ser par Shaker. Une dispute a 
éclaté. Mansfield a t rouvé la 
mort. 

La police étudie deux hypothè­
ses au sujet du meurtre de Jean-
Pierre Masse: il a perdu la vie soit 
pour avoir été témoin du premier 
homicide, soit pour les 20 $ qu'il 
avait sur lui cette nuit-là. 

Shaker, 31 ans, mesure 1,60 
mètre et pèse 62 kilos. U a les 
yeux et les cheveux bruns. U parle 
français. Déjà condamné pour 
une agression sexuelle, il demeu­
rait au 3915 Saint-Joseph depuis 
quelques mois. Jean-Pierre Masse 
1 avait nommé concierge de l'im­
meuble ces dernières semaines. 
La police pense qu'il pourrait se 
terrer dans la région d'Asbestos, 
où il a vécu de nombreuses an­
nées. 

Toute information au sujet de 
ces 38e et 39e meurtres à être 
commis sur le territoire de la 
CUM depuis le début de Pannée 
peut être transmise confidentiel­
lement au 280-2067 ou au 280-
2777. 

Marcelus François: la Couronne attend d'autres 
informations avant de rendre sa décision 
S U Z A N N E COLPRON 

• N'ayant pas en main toutes les 
informations pertinentes, le pro­
cureur de la Couronne, Jean Lor-
tie, tarde à rendre une décision 
dans le dossier de Marcelus Fran­
çois, abattu par erreur le 3 juillet, 
dans le centre-ville Je Montréal. 

Voilà maintenant six jours que 
le rapport de la Sûreté du Qué­
bec, déconseillant de porter des 
accusations criminelles contre le 
policier qu! a tiré une balle dans 
le front de François, se trouve sur 
son bureau, au palais de justice de 
Québec. 

«La terre n'arrête pas de tour­
ner même si nous traitons ce 
dossier en priorité», a déclaré 
hier Me Lortie à La Presse. «Pour 
le moment, nous attendons cer­
taines données qui ne nous ont 
pas encore été transmises», a-t-il 
ajouté sans vouloir en révéler la 
teneur. 

Me Lortie a également refusé 
de préciser la date à laquelle il 
pensait pouvoir rendre sa déct-

Marcelus François 

sion. Il est chargé d'étudier l'op­
portunité de déposer des accusa­
tions contre le policier Michel 
Tremblay, membre de l'équipe 
technique (SWAT) de la police 
de la CUM. Mais la décision fina­
le ne reposera pas sur ses seules 
épaules, a-t-il admis. 

«Nous allons agir dans les plus 
brefs délais, a affirmé Me Lortie, 
quitte à faire des heures supplé­
mentaires.» 

Le coroner en chef, Jean Gre­
nier, attend, de son côté, la déci­
sion du bureau des procureurs de 
la Couronne de Québec avant 
d'ordonner la tenue d'une enquê­
te publique dans cette affaire. U 
se gardera toutefois de le faire si 
des accusations sont portées. 

Coma: 15 Jours 
Marcelus François, ce jeune 

Noir de 24 ans pris en chasse par 
erreur par les services de filature 
de la police de la CUM et atteint 
d'une balle à la tète, a succombé à 
ses blessures le 18 juillet, 15 jours 
après son admission à l'Hôpital 
général de Montréal. 

11 avait été intercepté le 3 juillet 
par plusieurs voitures fantômes 
de la police de la CUM et une ca­
mionnette de l'escouade techni­
que, alors qu'il était au volant 
d'une automobile, au coin des 
rues Saint-Antoine et McGill. 

Selon le rapport de la Sûreté du 

Québec, remis la semaine demie- ' 
re au ministre de la Sécurité pv- ; 
blique, Claude Ryan, Marce&i£< 
François aurait fait un geste podK 
cacher un petit paquet de drogue ; 
sous le siège de son auto lorsque • 
le coup de feu est parti. \ 

La direction du SPCUM a ad- ' 
mis par la suite que les policiers • 
avaient fait erreur sur la person- i 
ne en confondant Marcelus Fran- ; 
çois avec un autre Noir, recher- • 
ché depuis deux jours pour, une ; 
affaire de tentative de meurtre. 
On ignore les résultats de Pen- l 
quête commandée par le direc- ; 
teur Alain Saint-Germain au sujet ! 
de cette bavure. 

Par ailleurs, la famille n'a pas -
encore fait connaître la date des \ 
funérailles de Marcelus François/ 
qui laisse dans le deuil sa femme, . 
Sylvia Clark, 26 ans, et ses deux ; 
enfants. La cérémonie religieuse 
a été retardée en raison du mau- ! 
vais état de santé de la mère de la • 
victime, Bertha François. Cette ! 
dernière avait été hospitalisée au ; 
lendemain de la mort de son fils. 
Selon ses enfants, elle est encore ! 
malade et très faible.' 
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Catherine, le bébé-surprise et septième enfant 
d'un couple de Saint-Lin-des-Laurentides 
FHANCOIS FOREST  

i — — — — — — — 
» 
V 

• Catherine Champagne-Lariviè-
re, née il y a trois jours, est l'heu­
reux septième enfant d'un couple 
de St-Lin-des-Laurentides qui . 
avait pourtant opté, après la sixiè­
me naissance, pour la vasectomie 
comme moyen de contraception ! 

Cè genre de «surprise» est, dit-
on, .habituellement malvenue 
pour Fun ou l'autre des conjoints, 
souvent les deux, mais dans le cas 
qui -nous occupe la nouvelle de 
l'arrivée de Catherine a d'abord 
etc saluée avec des éclats de rire. 

«S'il avait passé le spermo-
gramme, dit Louise, la mère. Mais 
dans les faits on aime les enfants. 
Aussi bien dire que la nature a 
déjoué ce que l'homme voulait 
contourner. En choisissant la va­
sectomie, on croyait avec nos six 
enfants avoir finalisé ce que Ton 
croyait une famille confortable. 
Nous sommes pour la contracep­
tion quand elle a un fondement. 
Un enfant ça n'empêche rien, ça 
ne brime pas la liberté. Il s'agit de 
s'adapter. Au lieu de faire des 
voyages à Disney, on fera du cam­
ping.» 

• 

Sept enfants, c'est l'exception 
au Québec, même quand on de­
meure à St-Lin-des-Laurentides, 
pourtant connue comme terre à 
patrimoine familial: «La seule 
pe t i t e i n q u i é t u d e qui m 'es t 
venue , confie s p o n t a n é m e n t 
Louise, 40 ans, ce fut de me de­
mander comment administrer le 
temps que j 'ai à donner à mes 
trois bébés et me réserver un peu 
de loisir pour la photo.» 

La question a vite été réglée: ce 
sera à Daniel, 15 ans. de prendre 
son tour de garde auprès de ses 
frères cadets de trois ans et 20 
mois et pourquoi pas, auprès de 
Catherine. Ses frères, qui ont 22 
ans et 18 ans, sont aussi passés par 
là. L'enfant de 11 ans ne perd 
rien pour attendre. 

«Quand il y a de la place pour 
six il y a de la place pour sept di­
saient nos grands-mères. C'est 
d'autant plus vrai aujourd'hui 
avec le micro-ondes, la laveuse à 
va i s se l l e» , con f i rme Louise 
Champagne. 

Politique nataliste 
Ce témoignage n'a pas été sans 

déplaire au maire de St-Lin, An­
dré Auger, le «natalo-nationalis-
te» de l'Union des municipalités 
régionales de comtés (UMRCQ) 
qui, hier, a profité de l'évène-

» 

i-

» 

Violence conjugale : un 
mouvement pour défendre 
les droits des hommes 
JEAN-PIERRE 
B O N H O M M E 

Vv*"6fcs<< ' 

Le maire de Saint-Lin-des-Laurentides, André Auger, bébé Catherine, Louise et André Champagne-
Larivière. PHOTO JEAN GOUPIL, U presse 

M En intervenant directement 
dans les affaires de conflits 
conjugaux, les policiers ris­
quent fort de causer de graves 
préjudices à des personnes, 
surtout des hommes, injuste­
ment accusés. 

Les policiers, en réalité, ne 
devraient pas avoir le droit, 
comme c'est le cas actuelle­
ment, d'incarcérer à volonté 
les présumés agresseurs « intra-
famiiiaux» et de porter des ac­
cusations criminelles avant 
que des travailleurs sociaux 
n'aient fait enquête. 

MM. Reynold Caillât et Ma­
nuel Raymond Sésé, viennent, 
pour défendre ce point de vue, 
de fonder une association, le 
Mouvement pour le respect et 
la dignité. Us veulent par le 
biais de cet organisme, auquel 
une centaine d'hommes adhè­
rent, obtenir une modification 
des procédures de répression 
de la violence conjugale et aus­
si se liguer pour protéger leurs 
droits. 

MM. Caillât et Sésé ont affir­
mé à La Presse avoir eux-mê­
mes été inutilement incarcérés 
à la suite de certaines plaintes. 
Mais aucune accusation n'a été 
retenue contre eux. 11 arrive, 
signalent-ils, que la violence 
conjugale soit le fait de «spé­
cialistes de là destruction psy­
chologique». Cette violence, 
soumettent-ils, est parfois dif-

ficile à percevoir et, pour y fai­
re face, il devrait y avoir, «un 
substitut à l'action policière»; 
toute action devrait être précé­
dée «d'enquêtes sérieuses». 

Dans un court manifeste les 
protagonistes disent se donner 
pour mission «de faire renaî­
tre de leurs cendres les valeurs 
essentielles e,t fondamentales 
qui concernent la famille». Ils 
cherchent aussi à désamorcer 
l'action des «promoteurs de la 
guerre des sexes». 

Le service de la police de la 
Communauté signale qu'il est 
intervenu, en 1990, dans 4569 
«événements» reliés à la vio­
lence familiale. Les victimes, 
surtout des femmes, sont, avec 
leur permission, référées à un 
certain nombre de CLSC où el­
les peuvent obtenir de l'aide. 

Selon les procédures actuel­
les, un policier peut procéder à 
l'arrestation d'un agresseur «si 
l'intérêt public l'exige et ce, in­
dépendamment du fait que la 
victime soit disposée à porter 
plainte ou non». Un «conflit 
intrafamilial » est défini par 
l'usage de menace de violence 
(gestes et paroles), de violence 
physique ou d'abus psycholo­
gique par un membre d'une fa­
mille envers un autre, y com­
pris les enfants. 

Le Mouvement compte tenir 
plusieurs réunions sur divers 
sujets, dont cette question des 
«missions répressives» dans 
les disputes familiales. 

On peut communiquer avec 
le Mouvement au 7240 I8e ave­
nue Montréal. 

ment pour remettre une «subven­
tion» municipale de 900$ à la 
mère , cadeau remis en vertu 
d'une politique nataliste votée 
par règlement du conseil de ville 
en 1988. C'est donc dire que la 
naissance des trois derniers en­
fants du couple Champagne-Lari-
vière aura coûté près de 2500 $ au 
trésor municipal : « Une seule per­
sonne s'est plainte de ce type de 
subvention, dit le maire et c'était 
une vieille fille.» 

Données bien en main, le mai­
re Auger rappelle que depuis 
l'instauration du règlement mu­
nicipal le nombre de naissances 
d'enfants du troisième rang a 
continuellement augmenté: en 
1988, St-Lin en accueillait 72, 108 
l'année suivante, 129 en 1990 ( 
pour une subvention globale de 
14 000 $), plafond qui sera défon­
cé cette année. 

Chevalier de la natalité pour 
des raisons économiques mais 
aussi de «survivance française au 
Canada et en Amérique» et heu­
reux, par sa politique, de pouvoir 
«influencer» d'autres municipa­
lités, le maire Auger et son con­
seil municipal demandent au mi­
nistère du «Bien-être et de la Fa­
mille» d'encourager les familles 
ayant des enfants en leur accor­
dant un crédit d'impôt de 5000 $ 
par enfant et par année jusqu'à 
1 age de 18 ans. 

L'exemple des subventions à la 
famille de St-Lin n'a pas encore 
fait tâche d'huile en province par­
ce que le «gouvernement n'en­
courage pas ce genre d'efforts de 
la part des municipalités, c'est 
son bébé la natalité. 11 ne veut pas 
laisser cela aux municipalités. 
Mais il y a des MRC qui songent à 
appliquer cette mesure.» 

Le maire ne prétend pas que le 
« b o u m » de cons t ruc t ion de 
maisons neuves que connaît sa 
municipalité (300 unités cette an­
née pour une population de 6000 
personnes) est directement lié à 
sa politique nataliste, mais que 
celle-ci étant connue les gens se 
disent «pourquoi pas St-Lin» tant 
qu'à rester dans le coin. 

St-Lin est une «municipalité-
vedette» au Secrétariat à la famil­
le et même au sein de le famille 
de l 'Union des municipalités. 
«Cré St-Lin», comme on interpel­
le la petite localité et son maire 
au Secrétariat de la Famille, n'est 
peut-être pas entièrement respon­
sable de ce que 150 mairies au 
Québec aient récemment créé un 
poste de «répondant au bien-être 
de la famille» au sein de leur con­
seil municipal, mais il n'y est pas 
non plus étranger. 

Une carte magnétique pour 
retirer les allocations 
d'assurance-chômage? 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le gouvernement fédéral s'ap­
prêterait à expérimenter cet au­
tomne, peut-être à Montréal et ù 
Toronto, un projet pilote grâce 
auquel les bénéficiares de l'assu-
rance-enomage pourront retirer 
l 'argent de leurs prestations à 
l'aide d'une carte magnétique. 

Cette carte pourra être utilisée 
dans des guichets automatiques 
qui donneront accès à l'ordina­

teur de la Commission d'assuran­
ce-chômage. 

Si ce projet fonctionne, ces 
cartes seront distribuées aux quel­
que trois millions de Canadiens 
qui retirent des allocations de 
chômage chaque année. 

M. Bruce Phillips, le commis­
saire fédéral à la vie privée, décla­
re dans son rapport annuel dépo­
sé au Parlement être confiant que 
des mesures de sécurité seront 
mises en place pour prévenir une 
mauvaise utilisaiion de cette car­
te. 
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TIRAGES ENSOLEILLÉS • 
Faites vite! Devenez membre du CLUB Multi •points""1 et participez automatiquement à tous les tirages hebdomadaires. Chaque semaine, 
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vous poumez gagner une Chevrolet Sprint, l'une des deux semaines de vacances au CLUB Med ou 
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En plus de participer aux tirages hebdomadaires, profitez des super rabais offerts 
dans les catalogues du CLUB Multupoints. Comme sur ce matelas pneumatique 

Tïibe solaire à 59,99$ et 9900 Multupoints, Tune des centaines d'aubaines 
vraiment très très ensoleillées! 
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Dépêchez-vous! Devenez membre du CLUB Multi «points à Tun des comptoirs 
Multi • points du Québec chez Steinberg et à la Banque Nationale. La carte de 

membre ne coûte que 24,95$ et vous pourrez profiter de tous les avantages jusqu'en 
mai 1993. CLUB Multupoints, un tirage par semaine, des rabais à Tannée! 

ÉCONOMISER N'A JAMAIS ÉTÉ AUSSI EXCITANT! GKAC?oAM 

CHEVROLET 
SPRINT 

P O S T E ^ M A I L BANQUE 
NATIONALE 
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POUR OBTENIR PLUS DE RENSEIGNEMENTS OU LES RÈGLEMENTS RELATIFS AUX TIRAGES, COMPOSEZ À MONTRÉAL LE 251-8688 OU, SANS FRAIS, LE 1800 563-0688. 
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L'Ontario verse une 
indemnité de 30 000 $ 
à l'infirmière Susan Nelles 
Presse Canadienne 

TORONTO 

y . 

• L'infirmière Susan Nelles, 
injustement accusée en mars 
1981 du meurtre de quatre bé­
bés à l'Hôpital pour enfants 
malades de Toronto, recevra 
30 000 $ du gouvernement de 
l'Ontario en guise d'indemnité 
pour les torts qu'elle a subis, a 
annoncé hier le premier minis* 
tre Bob Rae. 

«Nous voulions faire quel­
que chose, en tant que gouver­
nement, pour reconnaître les 
difficultés qu'elle a dû affron­
ter », a souligné M. Rae. 

Le gouvernement ontarien 
versera également 20 000 $, 
sous forme de bourses d'études 
qui porteront le nom de Mme 
Nelles, au Département de 
soins infirmiers de l'Université 
Queen's de Kingston, où l'in­
firmière a étudié. 

Un a u t r e m o n t a n t de 
10 000 $ sera versé à la Fonda­
tion Nelles de l'hôpital géné­
ral de Belleville, mise sur pied 
par le père et le frère de Mme 
Nelles, les docteurs Jim et Da­
vid Nelles. La fondation aide 
financièrement les infirmières 
de l'hôpital qui désirent suivre 
des cours de pédiatrie. 

Susan Nelles, 35 ans, origi­
naire de Belleville, dans l'est 
de l'Ontario, est présentement 
en vacances et n'a pu être join­
te pour commenter cette an­
nonce. Mais son avocat. Me 
David Brown, a affirmé qu'elle 
était satisfaite. «C'est la fin de 
toute cette histoire, et c'est une 
fin heureuse, a-t-il lancé. Su­
san a accueilli avec joie l'an­
nonce faite par le premier mi­
nistre.» 

En mars 1981, Mme Nelles 
fut accusée de meurtre au pre­
mier degré de quatre bébés 

Pire qu'un film d'horreur: le présumé 
cachait les de cadavres dépecés chez lui 
Associated Press 

MILWAUKEE. Wisconsin 

• V 

Susan Nelles 
malades dont elle avait la char­
ge. Un an plus tard, ces accusa­
tions furent retirées à la suitp 
de l'enquête préliminaire qui 
dura 44 jours et démontra son 
innocence. 

La mort successive de 36 bé­
bés 'à l'Hôpital pour enfants 
malades de Toronto obligea la 
tenue d'une commission roya­
le d 'enquête qui détermina 

Îu'entre juillet 1980 et mars 
981, huit enfants moururent 

d'une surdose de digoxine, un 
médicament pour le coeur. 

Des meurtres non résolus 
Quinze décès furent jugés 

suspects, sept autres sans cause 
précise et les six .derniers fu­
rent attribués à des causes na­
turelles. 11 s'agit d'une des plus 
importantes affaires de meur­
tre qu'ait connue l'Ontario. 

L'avocat de l'infirmière Nel­
les a affirmé que le gouverne­
ment ontarien n'avait jamais 
tenu compte de l'angoisse res­
sentie par sa cliente» alors 
qu'elle était accusée de meur­
tre, même si la province avait 
déboursé les 255 000 $ encou­
rus pour sa défense. 

• Une grande quantité de restes 
humains a été retrouvée hierma-
tin dans un appartement, dont les 
vois ins se p la igna ien t d ' une 
odeur nauséabonde depuis plus 
d'un mois. 

Des policiers se sont rendus à 
l ' appar tement , s i tué dans les 
quartiers nord de Milwaukee et 
ont arrêté un homme de 31 ans 
qui y vivait, a précisé le lieute­
nant de police David Vahl. Les 
restes pourraient correspondre à 
plusieurs cadavres, peut-être 15, 
principalement de sexe masculin 
et de races diverses. 

Le suspect, Jeffery L. Dahmer, 
originaire de Medina, en Ohio, 
habitait Milwaukee depuis deux 
eu trois ans et a été soldat. 

Voies d'accès fermées 

«À ce stade, je peux vous dire 
qu'il s'agit de plusieurs homici­
des. L'enquête se poursuit. Nous 
ne savons pas encore si cet indivi­
du a agi seul ôu avec d'autres», a 
souligné le commissaire Phillip 
Arreola lors d'une conférence de 
presse. 

Des barrils contenant de l'aci­
de, un certain nombre de cartons, 
un réfrigérateur contenant trois 
têtes coupées, un carton conte­
nant des photographies et des 
dessins représentant des cadavres 
mutilés, ont été emmenés de l'ap­
partement, extrêmement sale et 
infesté de mouchés, situé au pre­
mier étage. 

Éprouvé, le policier Mueller, 
qui a 10 ans de police derrière lui, 
a confié: «Vous pensez avoir tout 
vu dans ce coin et puis voilà un 
truc comme ça qui arrive», ajou­
tant que les premiers agents à en­
trer dans la pièce ont été pris à la 
gorge par l'horrible odeur. . 

Une voisine habitant au rez-de-
chausséè a déclaré avoir entendu 
du bruit lundi soir. La police lui a 
expliqué plus tard que le suspect 
avait tenté de tuer un jeune hom-

1 

i 

Deux hommes revêtus d'une combinaison transportent un barrit rempli d'acide et de restes humains, 
trouvé dans l'appartement de Jeffery L. Dafnher (en mortaise) à Milwaukee. La police a arrêté 
Damher que Ile suspecte d'avoir commis 18 meurtres. 

me mais que ce dernier avait, 
réussi à s'enfuir et à alerter les au­
torités. Le jeune homme a racon­
té aux policiers qu'il avait été me­
notte et menacé avec un couteau 
par un inconnu dans cet apparte­
ment. 

La police a précisé que le sus­
pect avait été condamné plusieurs 
fois. En 1982, il avait été cité dans 
une affaire d'exhibition puis, en 
1988, il avait été condamné pour 
avoir offert 50 $ à un adolescent 
de 13 ans dans le but de le faire 
poser pour des photos erotiques. 

Il avait fait un an de prison suivi 
de cinq années en liberté surveil­
lée. 

La police ne sait pas combien 
de temps prendra l'identification 
des corps ni s'il s'agit de crimes à 
caractère sexuel. Toutefois, les 
voisins ont affirmé avoir aperçu 
des parties génitales dans l'appar­
tement. 

• # • 

Les voisins du locataire ont af­
firmé à la police avoir entendu 
des bruits de scie. Ella Vickers, 
qui habite en face du domicile du 

suspect a également affirmé avoir 
senti «des odeurs depuis des se­
maines. Mais on pensait juste -
qu'il s'agissait d'un animal mort 
ou quelque chose comme cela. 
On ne pouvait pas imaginer qu'il 
s'agissait d'êtres humains». 

Le propriétaire, Larry Manon, • 
a également rapporté que l'odeur.' 
de putréfaction le printemps der­
nier était si forte que des voisins 
avaient porté plainte. Il en avait 
fait la remarque au locataire qui 
lui avait répondu que son réfrigé­
rateur était en panne et que la 
viande pourrissait. 
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D Le ministère des Transports 
annonce la fermeture de plu­
s i e u r s b re t e l l e s d 'accès aux 
(autoroutes montréalaises. 

Depuis 23 heures hier soir, et 
•ce, jusqu'à 5h 30 ce matin, les 
deux b re t e l l e s d 'accès de 
l'autoroute 20 Est pour l'autorou­
te 720 Est, en provenance de Dor-
val, vers le centre-ville, de même 
que celle de l 'autoroute Ville-
Marie Ouest pour la 20 Ouest, en 
provenance du centre-ville vers 
Dor val, seront fermées à la circu­
lation. 

De 7 heures à 10 heures aujour­
d'hui, deux bretelles d'accès de 

l'autouroute 40 seront bloquées, 
soit celle provenant d 'Ottawa 
vers Toronto (40 Est pour 540 
Ouest), ainsi que la sortie de la 
540 Est Dour la 40 Est, de 10hà 
18h. 

Enfin, à 21 h ce soir, jusqu'à 
5 h 30 demain matin, la bretelle 
d'accès de l'autoroute 20 Est pour 
la 720 Est sera inaccessible. De 
22 h à 5 h 30, la b re te l l e de 
l'autoroute 15 Nord pour la 20 
Ouest, en provenance du pont 
Champlain vers Dorval, de même 

Sue celle de l ' au toroute 720 
>uest pour la 15 Sud, en prove­

nance du centre-ville vers le pont 
Champlain, seront fermées. 

^ A 

ASSEMBLEE NATIONALE 
AVIS DE CONSULTATION GÉNÉRALE 

SOLDE 
FERMETURE 

Achetez au prix 
manufacturier 

Nappes, napperons et serviettes 

Proposition de politique de la culture et des arts 

La Commission de la culture est chargée de procéder à 
une consultation générale et de tenir des auditions 
publiques à compter du 1er octobre 1991 afin de 
recevoir les réactions des personnes et organismes 
intéressés sur la Proposition de politique de la cclture et 
des arts déposée à l'Assemblée nationale le 14 juin 1991. 

' "• l'y 

Toute personne ou organisme qui désire exprimer son 
opinion en regard de ce mandat peut soumettre un 
mémoire à la Commission de la culture. 

de table, 

• I " I - - • • 

de rabais sur la 
marchandise de 
première qualité 

.Les 
tissages; 
AU 
TERROIR 

60. rue Sainte Anne Sàihtû Moàclcîne 
Quebec Tel. (514)^95r33T5 

I N C 

HEURES 
D'OUVERTURE 
Lundi, mardi 
et mercredi 
d e 9 h à 1 7 h 
Jeudi et vendredi 
d e 9 h à 2 0 h 
Samedi de 
9 h à 1 6 h 

• 

Accès: autoroute 
20, sortie 120. 

Le mémoire doit être reçu au Secrétariat des commissions 
au plus tard le 17 septembre 1991 en 25 exemplaires de 
format 21,5 cm sur 28 cm (8% pouces sur 11 pouces) e t 
être accompagné d'autant d'exemplaires d'un bref résumé 
de son contenu. 

• 

La Commission prendra connaissance des mémoires 
reçus. Elle choisira alors, parmi les personnes et les 
organismes qui lui auront fait parvenir un mémoire, 
ceux qu'elle entendra. 

• • • - • 

Les personnes ou les organismes qui désirent que leur 
mémoire soit transmis à la Tribune de la presse doivent 
en faire parvenir 35 exemplaires supplémentaires. 
••••y. M*-;, -H . ' - $ • 
Veuillez adresser lés mémoires, la correspondance e t l e s ' 
demandes de renseignements à : . * 

Mme Marie Tanguay 
Secrétaire de la Commission de 
la culture 
Secrétariat des commissions 
flôiel du Parlement 
Bureau 3.28 
Québec (Québec) 
G1A 1A3 
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Tél. : (418) 643-2722 
Télex: 051-2216 

• 

Bélinographe : (418) 643-0248 

Avis publié par le Secrétariat des commissions 
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Dans 105 pays du monde, 
il faut un visa pour 
venir au Canada 
JEAH-PBERRE 

P Pour pouvoir venir faire du 
tourisme au Canada, les citoyens 
de 105 pays du monde, dont six 
d'Europe, doivent obtenir un visa 
et cela ne paraît pas toujours être 
une démarche facile a réaliser 
avec succès. 

Le ministère fédéral des Affai­
res extérieures (étrangères) si­
gnalait à La Presse hier, que les 
ambassades et consulats cana­
diens des pays faisant l'objet de 
restrictions, ont, chacun pour 
leur part, la discrétion absolue en 
cette matière. 

Ce sont les diplomates cana­
diens en poste, justement, a expli­
qué un porte-parole du ministère, 
qui peuvent le mieux juger de 
l'authenticité et de la pertinence 
d'une demande. Il a signalé par 
ailleurs que, si l'ambassade cana­
dienne soupçonne des personnes, 
surtout des jeunes gens, de vou­
loir s'installer au Canada en per­
manence, le visa est refusé. 

Les pays d'Europe où le visa est 
exigé sont l'Albanie, la Bulgarie, 
le Portugal, la Roumanie, l'URSS 
et la Yougoslavie. Dans les Caraï­
bes on trouve Cuba, la Jamaïque 
et la République dominicaine. La 
mesure s'applique par ailleurs 
presque partout en Afrique et en 
Asie, dont en Chine, mais pas au 
lapon. 

Vidéotron 
met à pied 
50 employés 
JEAN-PIERRE B O N H O M M E 

Une famille québécoise d'origi­
ne algérienne, celle de M. Ali 
Sbartai, de Montréal, a fait part à 
La Presse, cette semaine, des diffi­
cultés que des parents algériens 
ont à venir ici en visite. M. Sbar­
tai attendait, samedi prochain, la 
visite de sa bellejsoeur et de ses 
trois enfants. Le projet, qui devait 
permettre aux enfants Sbartai de 
revoir leurs cousins a été annulé. 

La touriste ep perspective, 
Mme Ida Benaissa, d'Oran, a fait 
pour elle-même et ses trois en­
fants (14, 17 et 20 ans), et avec 
son mari, un professionnel qui 
devait rester en Algérie, les dé­
marches qui s'imposaient. 

Le couple a acheté des billets 
d'avion aller-retour de Royal Air 
Maroc, en partance de Casa­
blanca. Il s'est rendu à l'ambassa­
de canadienne à Alger où il a 
fourni les certificats scolaires des 
enfants, les photos, le livret de fa­
mille, le relevé bancaire «qui 
montrait la disponibilité d'un Ca­
pitol de 30,000 FF»... 

Les visas, malgré cela, ont été 
refusés. M. Benaissa, avec lequel 
La Presse a communiqué, a dit re­
gretter cette tournure des événe­
ments. Il dit ne pas savoir com­
ment expliquer cela à ses enfants 
qu'il voulait récompenser pour 
leur réussite scolaire. Il ne com­
prend pas pourquoi, non plus, les 
passeports algériens de ses en­
fants ont été marqués, par le Ca­
nada, du rejet officiel d'un visa. 

ALCOOL - DROGUE 
• - -« > _ • * i • 

un problème dans ta vie? 
le Père Paul Aquin s.j\ 
— - v e u t t'aider • 

(su, 229-3426 
M P I 1S 1978 

P A V I L L O N 
G R A N D « L A N 

r THEfiMOPOM PE/GU M AUSEUR 
UN CONFORT 
INÉGALÉ, DU BOUT 
DES DOIGTS 

» Sans conduite d'air 

» Silencieux 

• Télécommande unique 
en son genre 

• Efficacité énergétique 

• Installation facile 

• Confort assuré pour toute 
la maison 

i r .SUH— 
cuMArtsarts & THERMOPOMPES 

MITSUBISHI 

E C O i S » 
CONTACTEZ LE SEUL CENTRE DE 

THERMOPOMPES A RABAIS A MONTREAL 

733-1414 

[MSODWHS ®H Kl© 

LOCATION ET FINANCEMENT SUR PLACE 

Les Automobiles Nique^ Euro-Centre 

VOLKSWAGEN 
1905, BOUL LAURIER 2470, BOUL. LABELLE 

ST-BRUNO CHOMEDEY, LAVAL 
653-1553 973-8000 

En collaboration avec Meubles Michel Piché inc. 
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• La compagnie Vidéotron (le 
plus important cablodistributeur 
privé du Québec) a annoncé son 
intention, hier, de remercier, 
d'ici le mois de septembre, une 
cinquantaine de ses employés 
oeuvrant partout au Québec. 

Un porte-parole de l'entreprise, 
M. Jean-Paul Galarneau, à précisé 
qu'une quinzaine de ces renvois 
toucheront des employés de la ré­
gion de Montréal (qui comprend 
Laval). 

M. Galarneau a expliqué que 
cette action survient au terme de 
la «modernisation» de l'entrepri­
se. Cette, transformation, pour la 
réalisation de laquelle Vidéotron 
à versé 35 millions $ avait pour 
objectif d'implanter le système 
interact i f Vidéoway auquel 
80 000 ménages se sont abonnés. 
Pour offrir ce système, Vidéotron 
a augmenté le nombre de ses ca­
naux de 36 à 52. 

Les employés mis à pied sont 
principalement des techniciens, 
dessinateurs, et le reste oui ont 
procédé à la réalisation du pro­
gramme de transformation. 

Vidéotron, le deuxième plus 
gros cablodistributeur au Canada, 
emploie quelque 1500 personnes 
dans la région de Montréal. 

Le porte-parole a signalé que 
les mesures restrictives sont pri­
ses dans Vvesprit d'économie» 
qui s'impose dans, les circonstan­
ces actuelles. 

Les cablodlstributeurs,- dit-il, 
croyaient que les droits d'auteur 
devant être payés rétribués aux 
producteurs américains, à la suite 
de l'accord du libre échange, 
s'élèverait à 15 millions; il appert 
que cela coûtera 50 millions. 

Par ailleurs, les profits de Vi­
déotron, au 31 mai, sont de 7 mil­
lions; ils étaient de 17 millions 
pour la période correspondante 
précédente. 

Le porte-parole a précisé que la 
baisse «résulte des frais de ratio­
nalisation de 4,5 millions encou­
rus par Télé-Métropole et de 
l'augmentation des charges finan­
cières (13 millions) associées à la 
transformation des réseaux de té­
lédistribution canadiens, à la 
construction des réseaux au 
Royaume-Uni et à la commercia­
lisation de Vidéoway». 

Le «passeport 
étudiant» est né 
GISELLE GOGUEN 

T 

• La rentrée scolaire verra le 
« passeport étudiant », prendre 
son envol au Québec. Il s'agit 
d'un guide rahaU qui sera df«tri-
buétgratuitement par le Mouve­
ment des étudiants et étudiantes 
du Québec (MEEQ) dans ses cé­
geps et universités membres. 

Tiré à 75000 exemplaires, le 
guide comprendra de 16 à 20 pa­
ges de rabais dans une grande va­
riété de commerces, allant de 
«épicerie du coin en passant par 
les boutiques de vêtements et les 
soins dentaires. Afin de profiter 
des réductions, l'étudiant n'aura 
qu'à apposer son autocollant Pas­
seport étudiant, compris dans le 
guide, sur sa carte étudiante. 
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Duo Kenmora pour la lessivé 
euse et sécheuse 

7 pWpnpes de grande capacité 
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«Nous voulons, grâce au guide, 
soulager le fardeau financier des 
étudiants québécois», a précisé 
hiîr Martin Beaulteu, coordonna-
teur du projet, au cours d'iu 
conférence de prone. 

,.â w . IS 187 $ 

ASPIRATEUR KEhJMORE"0 

ÉŒCÎROBROSSE 
Ord. 449,99$ Ch .262,99$ ' DU CANALS L'ECRAN. No 14*1 Ô 
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TEIÉCOUŒUR 
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DERNIERE SEMAINE POUR ECONOMISER 
PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 27 JUILLET 1991, 
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Pinguino est le pre­
mier climatiseur mo­
bile qui se déplace 
sur roulettes, fonc­
tionnant à l'eau ou à 

Pinguino climatise 
en quelques minutes 

15*. 
Pinguino est 
idéal pour un 
condo, ap­
partement, 
chalet, bu­
reau, bateau. 
Pinguino se 
branche sur 
le 115 volts. 
Pinguino est 
muni d'un 
boyau flexible de sortie pour l'air 
chaud, d'un adapteur pour fenêtre et 
d'une cassette vidéo expliquant le 
mode d'emploi et d'entretien. 

Disponible chez: j 

SUM AIR INC. | 

CLIMATISEUR 
MOBILE 

PINGUINO 
// s'acclimate 

partout! 

DeLonghi 
Pour remboursement, poster votre preuve 

d'achat avec ce coupon è: 

DeLonghi Canada ) 

mercredi 
samedi, 
.7 juillet 

"Roder Mission" 
2 jeux d'action dons 
1 cartouche. Une 
offre de chotxl 

Game Boy 
Avec cartouche Tetris, 
écouteurs stéréo et 
piles. Quel plafcirl 

"Super Mario land" 
Retrouvez Mario dans un 
monde d'aventures, sur 
la terre comme sur l'eau! 

Parce que... le prix le plus, bas fait loi! 

1400, rue 
Laval, Québec I 

5610, bout. Tïmbertea, Mlscissauga, Ontario L4W 2T7 
L'offre est vaHde Jusqu'au 12 août 1991 

(514)682-3588 [g^=S==?tS=LI 
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BELOEIL 
Centre commercial 

LONQUEÛIL 
Place Désormesux 

LAVAL 
Lea Galeries Laval 

DEUX-MONT AGNES 
Lea Promenade» 
Deux-

ROSEM! 
t'Montagnes 
>SEM*RC 

Las Galènes des WWIe-nea 

ST-JEAN 
Carrefour Richeieu 

GREENFIELD PARK 
Lea Galeries Super Carnaval 

(bouLTsscher&eu) 

ST-JÉRÔME 
l : z Galeries des 

Laurerrtides 
TERREBONNE 
Les Galeries da 

Terrebonne 

CHÂTEAUGUAY 
71, 

ST-HYACtNTNE 
Les G eterie s Si-Hyacinthe 

LAVAL 
Centra 2000 

LAVAL 
Centra Duvemey 

REPENTIGMY 
173, rue Nutra Dam 

8T-LÉONARD 
7600, rua Viau 

LA8ALLE 
Place Newman 

Carrefour Angrlgnon 
POINTE-CLAIRE 
1&5,bouLHymu» 

MONTREAL 

MONTRÉAL-NORD 
p:^taateaei 
ST-LAURENY 

PoWrte-aux-Trenibtea 
Carrefour de ta Pointe 

e 
Solliciter les 
services dune 
prostituée est 
interdit 
Vlra lS B O I S V E R T 
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ENVERS MOUS 
HAUTE DENSITÉ 

NYLON DU PONT 
RÉSISTANT A 
L'USURE 

Moquette uNightiîghts 
à noire plus bas prix»* 
une exclusivité Sears 

w CM. (20.^2$ rrf) 
0rd.29.MSver.ca. 

/ • -

Si vous voulez redécorer, "Nlghtfights" est la moquette Wéate... en * 
solde, offerte en un éventail de couleurs pour tout décor. 
Achat rrwwnumoe 20 ver. ca. 1 

"Marque de certficafcon de EJ. DuPont de Nemours and Company 
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RABAIS 4 
À L'ACHAT DE 2 MEUBLES OU PLUS DE 
CHAMBRE À COUCHER POUR FILLES. 
MODÈLES CHOISIS AU FINI BLANC 

SEARS 

MOI 
ENS. CELEBRATION A PLATEAU-COUSSIN AU 
PLUS BAS PRIX DE L'ANNÉE Orel 1195,46$-
2440.06$ Ens. 519,99$-! 149,99$ 
Les prix ord. mentionnés sont des prix Sears 

vous eh avez pour votre argent...et plus 
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 L E MAGASIN OES MARQUES KENMORE 
DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA OIEHARD, CRAFTSMAN 
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St-Jérome: 432-2110. Sherbrooke: 563-9440. Sorel: 746-2508. Troia-Rlvlèree: 379-5444. Copyright Canada. 1991 1 Sears Canada Inc. 
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• Il est interdit de solliciter les 
services d'une prostituée, même 
si la «prostituée» est en fal: une 
policière... 

La Cour d'appel du Québec 
; vient en effet d'annuler l'acquit­
tement d'un homme qui avait ap­
proché une policière «agent-dou­
ble» gui se faisait passer pour une 
prostituée. 

L'accusé, Claude Ruest, 42 ans, 
s'était défendu avec succès devant 
la Cour municipale de Montréal» 
en 1986, de l'accusation d'avoir 
communiqué avec quelqu'un 
dans un endroit public «dans le 
but de retenir les services sexu­
els» d'une prostituée. 

En effet, avait-il plaidé» s'il 
croyait bel et bien parler à une 
prostituée, dans les faits, malgré 
lui, il tenté de retenir les services 
d'une... policière. Or le Code 
n'interdit pas formellement dé 
retenir les services sexuels d'un 
policier-

La Cour d'appel a rejeté cet ar­
gument, t 

«Le juge (de la Cour municipa­
le) avait peut-être raison de dire 
que l'article du Code criminel au­
rait pu être mieux rédigé. Mais je 
suis incapable de dire, comme 
elle, que cet article n'interdit pas 
clairement la sollicitation dans la 
rue dans le but d'obtenir des fa­
veurs sexuelles contre de l'ar-

fent», écrit en substance le juge 
1 orris Fish. 
«le crois que le Parlement, en 

interdisant la communication en 
public pour des fins de prostitu­
tion, visait à protéger tout le 
monde contre la «nuisance» des 
propositions dans la rue», conti­
nue le juge. 

«L'intention de la personne 
qui reçoit la communication n'est 
pas en cause et n'a pas à être con­
sidérée», renchérit le juge Louise 
Mailhot, d'accord avec son collè­
gue Fish. 

Ruest croyait qu'il s'adressait à 
une prostituée, et il été prouvé 
que le but de cette communica­
tion concernait d'hypothétiques 
services sexuels. Conclusion: ii 
est coupable. 

-
• * - - « • 
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arrêté 
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• Arrêté lundi soir au terme 
d'une folle poursuite en voiture à 
travers les routes de ta Rive-Sud, 
Marc Chiasson a comparu hier au 
Palais de justice de Longueuil 
pour répondre à des accusations 
d'entrave, de vol et recel de véhi­
cule, et de conduite dangereuse. 

Trente voitures de police ont 
pris part à la chasse à l'homme 
qui a débuté dans les rues de 
Montréal. Les policiers de la Sû­
reté du Québec ont pris la relève 
lorsque Chiasson; au volant d'une 
camionnette volée, a emprunté le 
pont Jacques-Cartier à toute vites-

I 

i 

5 

Le suspect, recherché pour éva­
sion du pénitencier de la Montée 
Saint-François, à Laval, s'est en­
suite dirigé sur la route 132, en 
direction de Québec, avant de re­
venir sur ses pas sur l'autoroute 
30, vers le pont Champlain. , ; 

Après avoir traversé Candiac et 
Sainte-Julie, Marc Chiasson, 35 
ans, a pris l'autoroute 10, en di­
rection des Cantons de l'Est, puis 
la route 35 jusqu'à Saint-Jean-sur-
Richelieu. 

U a terminé sa course dans un 
fossé, en bordure de la route 104, 
à Saint-Jean-d'Iberville. C'est à 
CCI ClIUIUll «|UC ivo puuvivia v u l 

pu lui mettre la main au collet et 
le conduire au poste de la Sûreté 
du Québec de Sainte-Julie. 

Heureseusement, la poursuite 
n'a pas fait de blessés. On déplore 
seulement des pertes matérielles 
sur cinq autos de patrouille. 
Chiasson, bien connu des milieux 
policiers pour des affaires de vols 
et de recels, a forcé deux barrages 
et embouti l'arrière d'un véhicule 
de police. " j 

Plus de 2000 
plaintes envers 
la GRC 

i 
j 
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• Des 2465 plaintes déposées par 
le public en 1990-1991 contre la 
Gendarmerie royale, 857 (envi­
ron 35 p. cent) avaient trait à la 
conduite des agents du corps de 
police fédéral, révèle le troisième 
rapport annuel déposé, hier, par 
la Commission des plaintes du 
public contre la GRC. 

* l' ' • ' ' ' 
La majorité des plaintes reçues 

par la GRC et la commission, soit 
75 p. cent, originent de la Colom-
ble-Britanniaue, des trois provin­
ces des Prairies et des deux terri­
toires, ce qui est attribuable.au  
fait que 50 p. cent des membres 
de la GRC y sont en poste. 

Hier, le communiqué émis par 
la commission ne faisait pas état 
du nombre de plaintes émanant 
du Québec où, de toute façog, le 
GRC n'y a pas d'effectifs nom- ; 
breux et où son champ d'activités 
n'est pas particulièrement vaste. 

* '$• 
% 

» • 
e-
e 

.A i 
. . . Î N ' 

http://0rd.29.MSver.ca
http://attribuable.au


Arts et 
• 

A 8 LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 24 JUILLET 1991 

Francïne Grikialdi 

collaboration spéciale 

Faut que je 
vous raconte 

uste pour Rire», il faut 
que je vous raconte la 

meilleure du festival. C'est ar­
rivé pour vrai au grand mani­
tou Gilbert Rozon, en fin de se­
maine. On lui annonce la visi­
te au festival du Prince Tur­
quie. Le prince arabe arrive 
avec sa suite et, comme un roi 
Mage, avec de nombreux ca­
deaux: des livres sur l'Arabie 
Saoudite, une tasse dans un 
écrin, une montre et l'habit 
traditionnel saoudien avec le 
«shummag» (cette petite nap­
pe à carreaux qu'ils portent sur 
la tête). Rozon croit dur com­
me fer qu'il s'agit d'un coup 
monté par Marcel Béliveau 
pour Surprise sur prise et il 
s'amuse à jouer le jeu en dé-
connant au maximum! Une 
bonne tape dans le dos suivie 
d'une blague sur les harems 
...mais le prince avoue n'avoir 
qu'une seule femme. Alors, 
Rozon ose lui demander s'il a 
un problème! Et il en a mis et 
remis comme ça, des blagues 
énormes, irrévérencieuses 
même. Qui semblaient beau­
coup amuser le prince. En tout 
cas, il riait de bon coeur! Le 
temps passait et Rozon était 
toujours le seul à faire des bla­
gues et il commençait à se de­
mander comment ça allait fi­
nir? C'est quoi le punch? Il 
n'y en avait pas. Béliveau 
n'était pas dans le coup. La scè­
ne n'a pas été filmée et le prin­
ce est un vrai prince d'Arabie 
Saoudite: son altesse Turkl bin 
Sultan bin Abdulaziz, de passa­
ge à Montréal à l'occasion de 
l'exposition «L'Arabie Saoudi­
te: d'hier à aujourd'hui», au 
Palais des Congrès. Le plus 
beau dans cette histoire, c'est 
que Gilbert Rozon, après avoir 
expliqué son comportement 
erroné, a invité le prince Turki 
au gala Just for Laughs et, en­
suite, aux spectacles sur «la 
drôle de rue» et Son Altesse 
s'est bien amusée! En toute 
simplicité. Le prince est cu­
rieux et très ouvert. D'ailleurs, 
il recevra Gilbert Rozon et sa 
délégation de rigolos demain 
au Palais.. ; Présent sur le site 
de l'exposition, il aime bien 
aussi en sortir; il a mangé à la 
Casa Napoli, il s'est promené 
sur le mont Royal, il a rencon­
tré les joueurs des Expos au 
Stade olympique et il veut ren­
contrer les joueurs de tennis 
qui participent aux Champion­
nats internationaux au stade 
farry. II aimerait aller dans les 
Laurentides*, etc. etc. Salam! 
Salami 

PRIX PRIVÉS 
• Au festival Juste pour Rire il 
n'y a pas que le Prix Victor! Il 
y a le prix Babar, le prix Kiki et 
le prix Bleau, tous des dessins 
originaux de Vittorio décernés 
en privé à l'intérieur de l'équi­
pe même du festival par les 
quelque 600 membres des 
équipes techniques chaque an­
née après le dernier gala. C'est 
fait sans prétention, dans la 
bonne humeur, pour ne pas 
dire le bonheur. Juste avant le 
gros Wrap Party qui, soit dit 
en passant, fut un succès: on a 
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qu'à 6 h du matin dans l'antre 
de «Pied de Poule». 

BONNE SONORITÉ 
• le reviens aux prix privés. 
L'équipe du théâtre St-Denis a 
choisi de donner son prix Ba­
bar à Paul Coderre, pas seule­
ment pour son bon travail à la 
sono de tous les galas, mais 
pour sa bonne humeur perpé­
tuelle! Il a toujours le mot 
pour rire, m'a-t-on dit. Tout le 
monde aime travailler avec lui, 
il n'est pas stressant. L'équipe 
de film du festival a choisi Mi­
chel Allard comme gagnant et 
le prix portera désormais son 
nom. Le prix Kiki, au nom de 
Kiki Nesbltt, responsable de 
l'animation de rue, est allé à la 
productrice Anne-Marie Cor-
bell. Est-ce pour son travail, 
son humeur ou son nom que 
Michel D. Soucisson a été choisi 
parmi les agents de sécurité? 
Le roi de l'accueil, Claude Le-
may, a été longuement applau­
di avec André Pérusse. Des 
gens qui font un formidable 
travail d'équipe. 

RIRE, C'EST CREVANT 
• Le rire c'est la santé? Pen­
dant tout un festival, je trouve 
ça plutôt crevant! le me suis 
rendu compte de ma fatigue 
chez le dentiste. D'habitude, je 

suis tendue, pour ne pas dire 
affolée. Cette fois, j'ai dormi 
sur la chaise pendant qu'il me 
mettait du plomb dans les 
dents! Et, ce, sans gel, à froid! 
l'étais comme un zombi, sur 
l'automatique. Ouf! Pas ques­
tion de partir en vacances me 
reposer en plein festival. La so­
lution: un SPA urbain! D'ac­
cord, on ne peut être ravigoté 
par Pair salin et il n'y a pas de 
vraie thalassothérapie à Mont-
réal-les-Bains. Les massothéra-
peutes et thalassothérapeutes 
travaillent avec l'eau douce. le 
me suis laissé bichonner pen­
dant quatre heures au relais de 
la mer Aqua Cité. l'y suis arri­
vée comme un zombi et j 'en 
suis sortie ragaillardie et dé­
tendue. C'est un centre de bal-
néothérapie. Pour moi, c'est 
un pendant urbain du centre 
de -t h a lasso de Mme Yolande 
Dubois, Aqua Mer, à Carleton, 
en Gaspésie. 

FIGURANTS RECHERCHÉS 
• «Montréal ville ouverte» a 
besoin , encore et encore, de fi­
gurants! Avis aux intéressés à 
jouer aux années 40-50. Che­
veux courts messieurs. 11 y aura 
une nouvelle séance de casting 
demain, le jeudi 25 juillet, de 
13 h à 18 h, au 3603, rue St-De­
nis. Apportez, si possible, une 
photo récente. Moi, j 'ai passé 
quelques heures sur le plateau 
de tournage, place St-Henrj. 
Les habitants du quartier, ha­
bitués à faire leurs courses là, 
sont déboussolés par la trans­
formation des lieux : le théâtre 
Corona a pris la figure du 
Gaiety et affiche en gros LUI St. 
Cyr! II y a une « Liquor Com­
mission » et le bar de preneurs 
aux livres Harry Ship. Enfin, 
tout semble être écrit en an­
glais! Ben oui, c'était comme 
ça dans le temps. Les voitures 
anciennes font l'admiration de 
tous. Madame Delicato, Denise 
Filiatrault, se ballade en Buick 
1939 avec la belle Marie-France 
Marcotte, qui la dépose au sa­
lon funéraire Godin. C'est sa 
vieille rivale oui est morte: Do­
minique Michel. L'une joue une 
tenancière de bordels habitant 
l'Ouest, ma Chère, et Dodo 
joue la fille du Faubourg à 
m lasse. On reprend la scène, 
une fois, deux fois, trois fois. 
Ça roule bien. Richard Martin 
dirige avec fermeté, mais tou­
jours en douceur. Aucun pépin 
et c'est la 3 e journée de tourna­
ge. Samedi dernier, ils ont 
donné le 1 e r tour de manivelle 
sur une scène d'hiver! Le vent, -
la neige: 16 tonnes, tout le 
monde en manteau de fourru­
re, bottillons, chapeau et tout, 
alors qu'il faisait presque 40 
degrés au soleil! Miche! Côté 
me dit: «C'était magique!» 

Ils sont fous ces comédiens. 
C'est vrai. Us sont follement 
amoureux de leur personnage, 
des dialogues écrits par dame 
Lise Payette. Us sont visible­
ment fiers de jouer dans cette 
série. Michel Côté joue Pax 
Plante, le pivot de la délie: 
«C'est un genre de héros, un 
pur mais pas stupide, car il ne 
nie pas l'existence de la pègre. 
C'est Roberto Medile qui va 
jouer Cotronl. 11 refuse seule­
ment que la police, la presse, 
les politiciens s'y frottent et 
s'en mêlent. II est attachant 
comme personnage et tous !es 
personnages de cette série ont 
quelque chose d'attachant. 
Vous verrez. Moi, j'ai beau­
coup travaillé mon personnage 
en me documentant et, surpri­
se, celui qui m'habille, qui fait 
mes costumes pour la série, 
c'est M. Joli, 85 ans. Il était le 
tailleur de Pax Plante et de 
Jean Drapeau! Il est en pleine 
forme. Il a toujours sa bouti­
que rue Sherbrooke, et i\ m'a 
beaucoup appris, le n'ai jamais 
eu autant de plaisir et de hâte à 
aller aux essayages. » 

Jacques Bilcdeau arrive dans 
la peau du fameux journaliste 
Jacques Francoeur qui fut très 
important dans l'enquête Ca-
ron. Un beau personnage? 
«C'est ce qui me frappe dans 
cette série. C'est la profondeur 
des personnages et la richesse 
des situations. C'est passion­
nant, très habilement écrit. 
Moi, j'ai lu ça comme un ro­
man! D'une traite, comme un 
bon suspense. Même les petits 
rôles sont remarquables. C'est 
vraiment impressionnant et on 
a tous du plaisir à tourner. « En 
place ! » Moi j 'ai quitté les lieux 
avant la grosse descente de po­
lice. À suivre. 

Sur c*, i dimanche. 

L'OSM devrait-il 
retourner à I'Arena? 
C L A U D E GBNGRAS V 

es quatre programmes que 
W l'Orchestre Syrhphonique 

de Montréal présente cet été à 
l'Aréna Maurice-Richard, l'un est 
consacré à la musique de ballet. 
Des quatre, c'est d'ailleurs le seul 
qui soit donné deux soirs. 

Pour l'occasion, Charles Dutoit 
a invité celui qui fut pendant 
quelques mois son «élève» en di­
rection. (osé-André Gendil le 
n'est d'ailleurs pas un inconnu 
chez nous. Présentement chef de 
l 'Orchestre Symphonique du 
Mans, en France, il fut d'abord 
associé au Festival de Lanaudière 
comme chef invité et professeur 
de direction (le programme im­
primé parlait à cet égard au pré­
sent, alors qu'il fallait parler au 
passé). Par ailleurs, M. Gendille 
était invité l'automne dernier à 
diriger la Symphonie de Franck à 
l'Orchestre Métropolitain. 

Le programme de ballet que 
Dutoit a confié à son jeune collè­
gue comprend de larges extraits 
symphoniques et trois pas de 
deux dansés par Louis Robitaille 
et Anik Bissonnette. La soirée to­
talise deux heures, y compris 
deux entractes au cours desquels 
se fait le service aux tables. ' 

Comme on le sait déjà, ces con­
certs à l'Aréna comportent une 
amplification de l'orchestre qui, 
sans être mauvaise en soi, donne 
une fausse image de l'original. Il 
n'y a pas de distorsion irritable et 
les solos de vents sonnent d'une 
façon assez naturelle, mais la 
masse de l'orchestre comme telle 
semble sortir d'une boite. Le son 
sort, effectivement, de deux boi­
tes: deux blocs de haut-parleurs 
juchés de chaque côté de l'orches­
tre. Ce qui est particulièrement 
inacceptable dans le cas d'une 
formation telle que l'OSM. Le 
monde entier en acclame la sono­
rité somptueuse pendant que, 
dans sa propre ville, il sonne 
comme n'importe quel pick-up 
d'occasion. 

De deux choses l'une: ou bien 
les organisateurs de ces concerts 
n'ont pas les moyens de doter 
l'OSM d'une sonorisation digne 
de lui. ou bien ils considèrent que 
le public ne%se préoccupe guère 
de ce qu'il entend — un public 
heureux, il est vrai, qui déguste et 
applaudit chaque petite numéro, 
sans exception. Dans un cas com­
me dans l'autre, c'est l'OSM qui 
paie la note. C'est à se demander 
si le premier orchestre du pays ne 
devrait pas refuser de se produire 
dans un lieu pareil. 

km 

Anik Bissonnette et Louis Robitaille ROBERT MAIUOUX. U Pressa^ 
-

Abstraction faite de ces réser­
ves, les tempi adoptés pour les ex­
traits du Lac des cygnes m'ont 
paru un peu lents, mais les airs 
immédiatement reconnaissables 
de Sylvia furent rendus avec ce 
charme désuet mais irrésistible 
qui les caractérise et les pages de 
Casse-noisette apportèrent à la 
soirée une conclusion pleine de 
fraîcheur. 

Les numéros des danseurs fai­
saient appel à des attitudes nobles 

I If 

plutôt qu'à des prouesses de vir­
tuosité. Dans ce cadre limité, M ~ 
Robitaille et Mme Bissonnette fu£ 
rent exemplaires. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL. » 
Chef d'orchestre invité: JoséAndre Gendille: ; 
Solistes: Louis Robitaille et Anik Bissonnette, ! 
danseurs. Hier soir. Arena Maurice-Richard; • 
reprise ce soir. 

Programme dextraits de ballets: 
Pages syTiiphoniQues et pas de deux de te Lsc, 
des cygnes et de Cssse-no/sette (Tchaikow. 
kv). pas de deux de Cendrifhn (Prokofiev),-
suite symphonique de SytvùiDaUbei). 

La révolution permanente de Joe Jackson 
A L A I N B R U N I T 

ans un St-Dènis à guichets 
fermés et ce malgré la cani­

cule, la récession et les vacances 
de la construction, |oe Jackson a 
encore fait capoter ses fans mont­
réalais. 

Affublé d'un grand veston 
moutarde et d'un pantalon mau­
ve, ce grand efflanqué de Jackson 
leur a servi une fois de plus une 
grande leçon de musique pop. Ce 
zigoto à la face d'oeuf et au corps 
allongé a ainsi confondu les scep­
tiques en livrant d'autres facettes 
de son grand talent. 

C'est que le Britannique ne fait 
jamais les choses de la même fa­
çon : les classiques de son réper­
toire sont constamment rema­
niés, relus, réarrangés, adaptés 
aux compétences de celles et ceux 
avec qui il transige sur scène. 

)oe lackon osera ainsi faire son 
fameux Steppin 'Out en s'accomp-
gnant simplement au piano, al­
longera les «bridges» de ses chan­

sons, négociera un virage iazz-
rock avant de faire rôtir plusieurs 
couplets en les badigeonnant de 
salsa. Puis, on enchaînera avec 
une ballade tout ce qu'il y a plus 
classique et l'on vous servira en­

suite une parodie de tube — je 
pense ici à Hit Single, sarcasme 
rimé dont la thématique, vous 
l'aurez deviné, vise l'industrie du 
disque. À ce sujet, le chanteur ne 
manquera d'ailleurs pas de lancer 
quelques flèches à un showbizz 
qui 1 a déjà largué il n'y a pas si* 
longtemps. 

Le commentaire acide est d'ail­
leurs récurrent dans l'écriture 
poétique de |oe Jackson. Les poin­
tes portées au mode de vie aliéné 
des Américains, dont une succu­
lente au banlieusard du New fer-
sey, ne sont donc pas sans camou­
fler une certaine rébellion au pre­
mier degré. Un tantinet écorché 
par le monde qui l'entoure et qui 
meuble son monde poétique, Joe 
Jackson s'enlise parfois dans un 
protest song puriste, voire réduc­
teur. Or, si le commentaire caus­
tique peut agacer, le romantisme, 

l'inspiration l'emportent/ large­
ment. 

Et que dire de l'audace ! Une sé­
quence improvisée, purement 
free, qui allait précéder Obvious 
Song, était un bel exemple de cet­
te révolution permanente. Chez 
l'artiste, ce spectre impression­
nant de genres maîtrisés ne font 
pas exhibitionnistes pour autant. 
Depuis un bon moment déjà, on 
sait que Jackson malaxe avec suc­
cès toutes les étapes musicales de 
sa carrière. Rock, latineries, pop, 
ballades, jazz s'amalgament dans 
un langage unique: le sien. 

Si les ornements ne s'insèrent 
pas toujours parfaitement dans 
cette musique, la plupart d'entre 
eux s'avèrent concluants et cata­
pultés dans nos oreilles par gran­
des salves de compétences. Du 
thème de la célèbre série Mission 
Impossible (dans Coin'Down-
town) aux Canons de Pachelbel 
en passant par le remaniement la­
tino de Jamie G (titre de Peter 
Green, pilier de Fleetwood Mac), 
les références sont riches, amu­
santes et livrées avec brio. 

• » 

* • • 

Sur scène hier soir, auatre mu: 
siciens sur six étaient de l'équipe 
Laughter & Lust, le dernier mi-! 
crosillon de Joe Jackson; rete-i 
nons entre autres la dynamique; 
performance de Sue Hadjopour! 
los, excellente percussionniste! 
qui fut jadis de 1l'équipée 
Night'N'Day. .'. 

• • • 

Niagara célèbre sa grand-messe 
! 

le n'oserais pas affirmer que ce ; 
concert fut la plus grande perfor-» 
mance de notre homme parmi! 
toutes ses visites montréalaises,; 
mais ce fut certainement une de • 
ses plus vibrantes. Depuis plu-! 
sieurs années déjà, l'artiste an-) 
glais a atteint la maturité, li réus-; 
sit toujours à évoluer, à faire jail:! 
lir les étincelles de ses neurones. ! 

D'entrée de jeu, une auteure-
compositeure-interprète from Co- ; 
lorada, Jill Sobule, aura fait une! 
fort belle entrée sur les planches! 
montréalaises. Énormément de; 
présence, d'humour, de talent lit-i 
téraire, de musicalité. Et, comme! 
Joe Jackson, cette dame a une; 
tronche tout à fait bizarroldel 

' . . i • 
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S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

aniel Chenevez, derrière ses 
claviers, était installé bien 

au-dessus de la scène comme un 
prêtre dans sa chaire, tandis que 
Muriel Moreno, telle une grande 
prêtresse, dirigeait les fidèles sur­
excités de sa voix chaude et de 
son corps moulé ou dévoilé par 
des vêtements qui laissaient bien 
peu à l'imagination. 

C'est ainsi que Niagara a célé­
bré sa grande messe et a chanté sa 
Religion, hier soir au Spectrum. 
Une cérémonie qui se répétera 
jusqu'à vendredi, ainsi que le 1er 
août, à Montréal. 

Malgré un problème de son ré­
current —les deux choristes 
s'époumonaient pour rien par 
moments et il a été carrément im­
possible d'entendre la guitare que 
Muriel Moreno a empoigné pour 
faire Baby Louis— Chenevez, 
Moreno et leurs sep*, musiciens 
ont littéralement envoûté leur 
public. Pendant presque une 
heure et demie. 

Un public passablement diver­
sifié, qui allait du rocker pur et 
dur au p'tit couple bien mis ayant 
laissé son bungalow banlieusard 
pour se rendre au spectacle. 

D'entrée de jeu, Muriel More-
no ne cache pas ses couleurs. Le 
noir et le blanc. Elle arrive en ef­
fet sur scène dans un vêtement 
sombre qui la moule de la tête 
aux pieds. Ses cheveux, immacu­
lés, se révéleront plus tard être 
une perruque dissimulant une 
chevelure rousse. Couleur flam­
mes de l'enfer. 

Le noir et le blanc aussi, pour la 
perversité et l'innocence. Comme 
au moment où elle chante ingé­
nument l'ai de drôles d'envies, 
mais je <ne sals pas comment les 
satisfaire. Tout en roulant sugges-
tivement des hanches. Ou quand 
elle soupire Je ne sais plus ce que 
j'ai fait la veille. En se passant 
une main carressante dans 1er» 
cheveux. 

WÊÊ% 
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Muriel Moreno 

Artiste généreuse, tantôt sirè­
ne, tantôt athlète, elle se démène 
sur scène, pousse sa voix... et se 
change à trois reprises. Tension 
attention» lorsqu'elle revient, 
après un intermède musical de 
quelques minutes, vêtue d'un 
mini-short à taille basse et d'un 
mini top oui, lui aussi, ne monte 
pas bien bien haut. 

Puisant la plupart du temps 
dans son dernier disque, Niagara 
présente également quelques pic-
ces plus anciennes. Qui ont toute-

PH0T0 R0GERT MAIUOUX. La Presse 

fois été baptisées à l'eau de Reli­
gion. Je dots m'en aller, par exem­
ple, extraite d'Encore un dernier 
baiser(le premier album du grou-

K ), est passée du pop sucré bon-
n à un. rock couleur et puissan­

ce dynamite. 
. Le groupe a gardé stratégique-

ment son dernier hit pour le rap­
pel. J'ai vu. Et, en effet, on a pu 
voir. Le public monter sur les 
chaises et les mains se lever. Pour 
toucher le septième ciel? Il était 
si près. 

François Dompierre 

Beau et chauû mi 
21 h et fin de soirée (R) 
Léandre, Manon Brunei . ' 
Joanne Bertrand et Laurent 
Saulnier nous font un comptç 
rendu du spectacle de Niaga-

a0 M ra. 

tous le décor am 
22 h 
Le groupe Rock et Belles 
Oreilles, Francine Grim&ldî, 
François Dompierre. 

I 
I LES GRANDES RETROUVAILLES QUEBË 

Dimanche le 28 juillet, LES GRANDES RETROUVAILLES QUEBECOISES rassemblent les membres des 
(amillesPelletier et Seaulieu, au parc aquatique Bromont. Faites-vous connaître; présentez une carte d'identité 
et obtenez un SUPER RABAIS. Pour information: (514) 534-2200, de Mtl.: 866-4270. 

Une collaboration de: 

o 
CKAC73AM 

• » 

Par< aquatique 

Bromsnt 
Sortie 78 de l'autoroute 1QH25 

A 1 

ça s'arrose ! 
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CKAC, scène 2, acte 3: Louis-Paul Allard quitte l'émission du matin 
D A N I E L 
L E M A Y 

près «20 ans 
de succès et 

de top rating », 
Louis-Paul Allard 
quitte l 'antenne 
quotidienne de 
CKAC. On ne l'en­
tendra plus desor-

lâhs le cadre du Festival 
dôfjHumour, le samedi. 

JjQRjie reviendrai pas en sep-
tcjnhre à Bonjour Champion», 
confiait-il hier à La Presse, con-
fififtant ainsi la rumeur qui cou-
rafëdepuis plusieurs jours. Il y a 
dwx semaines, Gilles Proulx de 
C{lflS avait annoncé le retour de 
saji frère Jacques à l'antenne du 
matin à CKAC; l'annonce était 
Prématurée — j'avais parlé, abu­
sivement, d'un «canula r» — 
mais il avait raison. 

> l'entreprise » 
Pour Allard, qui s'est levé à 

trois heures du matin depuis qua­
tre ans, c'est le début d'un temps 
nouveau. « À 45 ans, j 'ai besoin de 

nouveaux défis et je vais prendre 
un an pour préparer ce nouveau 
rendez-vous avec la vie.» Cet 
hyperactif du premier cru n'ose 
pas parler de sabbatique, car il y 
aura encore la Commission des 
services juridiques où il est direc­
teur de l'information (Justice 
pour tous, La minute juridique) 
et la Fondation québécoise en en­
vironnement dont il dirige tou­
jours les destinées. Et les cours u-
niversîiaires qu'il veut repren­
dre... 

«Je pars heureux et je remercie 
l'entreprise ( CKAC-Téiémédia ) 
que je respecte grandement, l'y ai 
été bien traité et très heureux 
pendant 20 ans.» Allard com­
mentera peu les négociations qui 
l'ont amené à cette décision — il 
aurait pu prolonger son contrat 
d'un an —, disant simplement 
que «les administrateurs, c'est 
une autre paire de manches» 
mais que «1 entente convient aux 
parties». 

Un nouveau Festival... 
Louis-Paul Allard avouait par 

ailleurs ne pas savoir ce qui se 

passerait au juste au Festival de 
l'humour, une émission à la «chi­
mie très fragile». Nous avons plus 
tard obtenu les précisions suivan­
tes auprès de Richard Desmarais, 
le dg de CKAC, un monsieur très 
occupé ces jours-ci. 

Allard retrouvera les vétérans 
Tex Lecor et Roger Joubert, mais 
l'équipe comptera, non plus qua­
tre, mais cinq comédiens. Paul 
Houde en sera, on l'a déjà dit. Il 
faut ajouter Michel Beaudry; 
l'ancien morning-man de CJMS 
arrive avec sa femme, Carole 
Noèl, nommée producteur délé­
gué du Festival, où elle supervise­
ra le travail d'une équipe de six 
scripteurs. Avec Houde et Beau-
dry, on ajoute 300 personnages à 
l'émission, calcule Desmarais. 
Pour les réactions «chimiques», 
attendons l'éprouvette. 

Le tourbillon 
À l'émission du matin d'autre 

part, Jacques Proulx sera entouré 
d'une toute nouvelle équipe. La 
section humour est formellement 
confiée à Paul Houde, le nouveau 
show-boy de CKAC qui, rappe­
lons-le. animera l'émission de fin 

d'après-midi, à 15 h, après Jean 
Cournoryer et Chantai Jolis. Le 
matin, on l'entendra dans trois 
Tourbillons de l'actualité, juste 
avant les nouvelles de moins 
quart. 

Danielle Rain ville, quant à elle, 
dirigera le pupitre des sports au­
quel collaboreront les commenta­
teurs Michei Bergeron, Rodger 
Brulotte et Yves Létourne&u. 
Mme Rainville a choisi de laisser 
complètement Les amateurs: de 
sport, où Pierre Rinfret, arrivé de 
CFGL dans la foulée de Houde, se 
joindra à Michel Bergeron. 

Reste à trouver un commenta­
teur d'actualité pour les trois qua-
tre-minutes de «news and com­
ments* qu'on avait proposés à 
André Arthur, «retiré» la semai­
ne dernière de l'Informateur. 
Desmarais, ne voyant «pas com­
ment on pourrait s'entendre avec 
André Arthur», active sa recher­
che. 

Il lui faut aussi remplacer Mi­
chel Viens, qui se retire du maga­
zine dominical Le premier Jour 
pour se concentrer sur son Droit 
de parole à Radio-Québec. 

Et août est à nos portes. 

S 

CKAC 

— 

Après vingt ans de succès 
et de bonnes cotes 
d'écoute, Louis Paul 
Allard quitte l'antenne 
quotidienne de CKAC. 

i 
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' C H O I X D'EMISSIONS 
: par Dente* Lenxry 
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19:00 O (3D Œ) — L'Avocat du 
diable 
Parce que la composition 
des équipes a un petit 
quelque chose de felli-
nien : Michel Girouard, 
premier homosexuel qué­
bécois à prendre époux; 
Danielle Ouimet, celle par 
qui le scandale est déjà ar­
rivé; Huguette Proulx, ex-
conseillère en les choses 
du sexe; et Jacques Desro­
siers, auteur et interprète 
du célèbre «Patof Blues». 
Qui dit mieux? 

. . . .1* 
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frites, taladt ait paln« 
Un seul bon échangeable par Dîner 
à tout Poulet Frit Kentucky participant 
au Québec, sauf au Stade Or/mplque 
Ne peut être utilisé conjointement à 
une autre offre. Non monoa/able. 
Valable seulement en succursale. 
Dite fcMtcx 1$ août m i . . 

Socanate participantes 

I K e n t u c ^ ' Q U A N D O N P A R L E P O U L E T , y Kentucky' 

Seau I S Baorccan de poulet* 

Un seul bon échangeable par Seau 
à tout Pou'et Fnt Kentucky participant 
au Québec, sauf au Stade Otympkr^e. 
Ne peut être utilisé conjointement è 
une autre offre. Non monnayable. 
Valable seulement en succursale. 
Date limite 1S août tftt. 

Succusa^os pamcipantes 
1(2 

5 Poulet Frit 
• Kentucky. Q U A N D O N P A R L E P O U L E T . 

• S Poulet F r i t 
VrJ' KeTYhickv QUAND ON PARLE 
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Nouvelles 
tensions 
à l'École 
supérieure 
de danse 

P A S C A L E B R Ê N I E L 
colUboraticn spéciale 

• « J'irai Honser en tutu sur le toit 
de la Maison de la danse s'il le 
faut, pour attirer l'attention sur 
cette situation inacceptable.» 
Clouée sur son lit d'hôpital par 
une série de problèmes de santé 
qui ne lui laissent que peu de ré­
pit depuis trois ans, la fondatrice 
des Grands Ballets canadiens et 
de l'École supérieure de danse du 
Québec (ESDQ), Ludmilla Chi-
riaeff. a tenu à rencontrer les 

journalistes, hier, pour appuyer 
«sans réserve» les professeurs de 
l'institution. 

La semaine dernière, une dou­
zaine d'enseignants à temps plein 
de l'ESDQ réclamaient, en confé­
rence de presse, la démission du 
directeur général de l'école, M. 
Donald Fortin, et de la nouvelle 
directrice artistique et pédagogi­
que, Thérèse Cadrin-Petit. dont 
ils contestent la nomination. Cet­
te intervention publique a d'ail­
leurs valu à neuf d'entre eux de 
recevoir une mise en demeure ex­

pédiée par le conseil exécutif de 
l'ESDQ. 

La mise en demeure, dont M. 
Paul Phaneuf, président du con­
seil d'administration, a fait lectu­
re au téléphone, précise en sub­
stance que la corporation déplore 
la sortie publique des professeurs 
qui aurait porté atteinte à la répu­
tation de l'école et de ses diri­
geants. Conséquemment, elle se 
réserve le droit d 'entamer des 
poursuites pour l'obtention de 
dommages punitifs et exemplai­
res ou de renvoyer des profes­
seurs si ceux-ci refusaient de col­

laborer ou si l'école perdait des 
revenus à la suite de leur inter­
vention. 

Curiseusement, hier soir, trois 
des professeurs particulièrement 
en vue lors de la conférence de 
presse — Mme Clair, MM. War­
ren et Sellier — n'avaient tou­
jours rien reçu. M. Vincent War­
ren, porte parole des professeurs 
au conseil d 'administrat ion, a 
qualifié ce geste de mesure d'inti­
midation, tout en précisant qu'on 
avait demandé hier à Mme Clair 
de vider son bureau tout en lui si­
gnifiant que son contrat (généra­

lement annuel) se terminerait le 
30 août. ZSZ 

Mme Chiriaeff, pour sa part, os-
tirae avoir été écartée du conitll 
d'administration et du processus 
de sélection. Tout en affirmant 
qu'elle a toujours respecté Mous 
Cadrin-Petit et son travail, elle-sc 
di t «p ro fondément déso lée» 
qu'on ait retenu ses services com­
me directrice artistique et péda­
gogique. « Pour diriger une école 
de ballet (...), fait-elle valoitiljl 
faut être une artiste hautement 
professionnelle en danse classi­
que.» * 

LANAUDIER 
NATURE 

L'événement musical de l'été dans un environnement nature ! 

LANAUDIER 
NATURE 

événement musical un environnement nature 

V e n d r e d i 2 6 jui l let, 20 h, à I Amphithéâtre 

Ivan Morave«, 
le merveilleux pianiste 
du film « Amadeus » 

Orchestre symphonique de Québec 
sous la direction de Otto-Werner Mueller 
Soliste : Ivan Moravec, pianiste 
Ouvertures, concerto, symphonie : 
un tout Mozart 
En collaboration avec Radio-Canada 
Réseau FM Stéréo 

Points de vente 

Dinraifche 2 8 (uillet, 14 h 30, à l'Amphithéâtre 

Un apB"èsHiitBdi 
de fête pour 
toute la famille 
Orchestre Métropolitain 

sous la direction de Agnès Grossmonn 
Narratrice : Kim Yaroshevskaya 
(« Fanfreluche » de l'émission 
« La boîte à surprises ») 
PROKOFIEFF : Symphonie classique, 

Pierre et le loup 
Dans le cadre de la série « Concert d'été » 
Radio-Canada Télévision et du Réseau FM stéréo 

Points de vente 

Billetterie centrale de Joliette 
librairie Martin (514) 759-8446 et (514) 589-5676 
Billetterie Articulée (514) 524-4526 
Réseau Admission (514) 522-1245 
1 8C0 361-4595 (Frais de service en sus) 

o sièges réservés : 34,50$ 
• sièges réservés : 30,25 S 

parterre extérieur : 15$ 

(TPS et redevance à la salle incluses - billets non échangeables 
et non remboursables) 

Radio-Canada 
R a d i o e t t é l é v i s i o n 
Mfrceur officiel 

présentent le 

Info.Festival 

L'interurbain Bel l 
(514) 759-6974 

Le fesfhd ouepls les frots d'oppcK 

& FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIERE 
DU 22 JUIN AU 28 JUILLET 1991 

Billetterie centrale de Joliette 
Librairie Martin (514) 759-8446 et (514) 589-5676 
Billetterie Articulée (514) 524-4526 
Réseau Admission (514) 522-1245 
1 800 361-4595 (Frais de service en sus) 

o sièges réservés : 34,50$ 
• sièges réservés : 30,25$ 

parterre extérieur : 15$ 

(TPS et redevance à la salle incluses - billets non échangeables 
el non remboursables) 

- i 

- 1 

Radio-Canada 
^ R a d i o e t t é l é v i s i o n 

HfliBM officiel 

Info-Festival 
Dfc 

L'interurbain Bel l 
(514)759-6974 

U fatrrâl ouepte Us fn» d'appels 

L'interurbain Bell AirCanada 

1+1 SSSr3*** YAMAHA 

& FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIÈRE 

Gouvernement du O x û o c 
Minister* ôcz 
Araire» culturelle» 

Gouvernement Ou Quoooc 
Mtn'stéro 
du 1 ocjrtsmo 

MILLE MERCIS MONTREAL ! 
L'ARABIE SAOUDITE 

D ' H I E R À A U J O U R D ' H U I 

jusqu'au 28 juillet de 11 à 21 hrs Palais des Congrès de Montréal 
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AMATEURS OE 
CROISÉS DANS 

fifre 

d i c t i o n n a i r e 
d e 

e t d i c t o n s 

• 

En cottâborstion cv*c 

100 GAGNANTS RECEVRONT CHACUN MWïùMlRÉ DES PROVERBES ETDICTONS" DE LA SÉRIE "LES USUELS DU ROBERT' ET UN>T-SHIRT "J'AI REUSSI" 
t 
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Spectacles 

SUITE DE LA PAGE A11 

GREEN CARD 
Loews 5:12 h 40.14 h 50.17 h 05.19 h 10. 21 h 
30; c.-tard: sam.. 23 h 45. 
HALFAOUINE 
Clneplex Centre-Ville 1:13 h 15.16 h. 19 h 05. 21 
h 10. 
HOMME OUI VOULAIT TOUT SAVOIR (L) 
Clnepfcx Centre-Ville 2: tous les jours. 15 h 55. 
21 h. 
HOT BLONDES 
Cinéma L'Amour: 12 h 30.1S h 30.18 h 30. 21 h 
30. 
HUDSON HAWK 
Palace 3:13 h 15.15 h 15.17 h 20.19 h 20. 21 h 
20. c.-tard: sam.. 23 h 20. Clne-Parc Chatcauguay 
3: tous tes jours des 21 h. 
IL DANSE AVEC LES LOUPS 
Clneplex Centre-Ville 7: Tous les jours: 13 h 30. 
17 h. 20 h 30. DwpMn 1 : . Sam., dim.: 13 h 15.17 
h 20 h 30. sem.. 20 h. Cinéma Terrebonne 3: tous 
les soirs. 21 h. Clne-Parc St-HHaire 2: tous les 
soirs des 21 h. Clne-Parc St-Eustache 3: tous les 
soirs des 21 h. 
IMAX - L'EAU ET LES HOMMES 
Vieux-Port de Montreal. Tous les jours de 9 h 45 
a 21 h 30 aux 45 minutes. Version anglaise à 11 h 
45.17 h 45. 20 h 45. Expotec 91: «LHomme...ce 
drôle d'animal*. Tous les jours de 9 h 45 à 21 h 30. 
JUNGLE FEVER 
Bonaventure 1 : sam et sem., 19 h, 21 h 30. dim., 
13 h 30.16 h 15.19 h. 21 h 30. Clneplex Centre-
Ville 4: Tous les jours. 13 h. 16 h 05.19 h. 21 h 30. 
LIONHEART 
Palace 5:12 h. 15 h 45.19 h 30. 
MADONNA (V.F.) 
Clneplex Centre-Ville 9: tous les jours, 13 h 30, 
16 h. 19 h. 21 h 30. 
MARI DE LA COIFFEUSE (LE) 
Parisien 7:14 h 15.18 h 05. 21 h 45. 
MARK OF ZARA 
Cinéma Eve: 11 h 30.14 h 20.17 h 10. 20 h. 
MERCI LA VIE 
Parisien 6:13 h 20.16 h. 18 h 45.21 h 15. Omega 
4. Longueull: 19 h. 21 h 30. 
MILENA 
Clneplex Centre-Ville 3: tous les jours, 13 h, 16 h 
05.19 h. 21 h 30. 
NAKED GUN 2 V2: THE SMELL OF FEAR 
Eaton 1:12 h, 14 h, 16 h. 18 h, 20 h, 22 h; cou­
che-tard, ven. sam., minuit. Eaton 2:19 h, 21 h; 
couche-tard. ven. sam.. 23 h. Greenfield 3:13 h, 
15 h. 17 h, 19 h. 21 h 15. Laval 2:13 h, 15 h, 17 h, 
19 h 15, 21 h 40; couche-tard, ven. sam., minuit. 
Du Parc 3: tous les soirs. 19 h, 21 h 10; sam. dim., 
13 h. 15 h. 17 h, 19 h, 21 h 10. Falnrlew 2:13 h, 
15 h, 17 h. 19 h. 21 h. Cinéma V-1: tous les soirs. 
19 h. 21 h; sam. dim.. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Jean-Talon: 19 h 30. 21 h 30. Pine 4 Ste-Adèlr. 18 
h 50.21 h 50. 
OUT FOR JUSTICE 
Palace 5:14 h. 17 h 45. 21 h 30. 
PETIT MONSTRE 2 
Berri 1 : tous les jours 13 h. 15 h. 17 h, 19 h. 21 h. 
Longuéuii 2: sam.. et dim., 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h. Sem.. 19 h, 21 h 30 Laval 2000 ,1 : sa., et 
dim.. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. Sem.. 19 h. Cinéma 
Langeiler 3: tous les jours. 13 h 05.15 h 05,17 h 
05.19 h 20. Cinéma Terrebonne 3: ven., 19 h 10. 
Sam., dim., mar., mere., 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 10. 
Lun.. jeu., 19 h 10. Boite a fttms: sam. et sem., 19 
h 15. 21 h. Dim.. 13 h 15. 15 h, 19 h 15. 21 h. 
Carrefour du Nord: appelez au 436-5944. Clné-
Parc Odéon 1: tous les soirs dés 21 h. Ciné-Parc 
Laval 1: tous les soirs dés 21 h. Ciné-Parc Cha-
teauguay 1 : tous les soirs dès 21 h. Ciné-Parc Ju­
liette 1: tous les soirs dès 21 h. 
PLAISIRS DE L'INFIDÈLE 
Cinema Bijou: 10 h 10,12 h 15,14 h 20,16 h 25, 
18 h 35. 20 h 40. 
POINT BREAK 
Place Alexis Ninon 1: tous les jours 13 h 15.16 h. 
19 h. 21 h 30. Cinema Egyptien 1: tous les jours, 
14 h. 16 h 50.19 h. 21 h 30. Cinéma Pointe-Claire 
4: ven. 14 h. 19 h 10. 2"! h 40: sam, dim, mar., 13 
h 40.16 h 20.19 h 10. 21 h 40; lun.. mere, jeu.. 
14 h. 19 h 10.21 h 40. Décarie 1: sam. et dim.. 13 
h 30. 16 h. 19 h. 21 h 25. Sem.. 19 h. 21 h 25. 
Carrefour Laval 5: ven. 14 h. 19 h, 21 h 35. sam.. 
dim. mar.. 13 h 15.16 h. 19 h, 21 h 35. Lun. mere, 
jeu.. 14 h, 19 h. 21 h 35. Cinema Langeiler 5: tous 
les jours. 12 h 45. 15 h. 17 h 15. 19 h 40. 22 h. 
Clne-Parc St-Eustache 5: tous les jours des 21 h. 
POMPIERS EN ALERTE 
Berri 2: tous les jours. 13 h 30.16 h 15.19 h. 21 h 
30. Brossard 1 : Sam. et dim.. 21 h. Sem.. 21 h 35. 
Uval 2000.1 : tous tes soirs. 21 h 25. Le Paradis 
1 : sam.. et dim.. 17 h. 21 h 20. Sem.. 21 h 15. 
Cinema Langeiler 3: tous 'es jours, 19 h, 21 h 30. 
Cinéma Terrebonne 5: ven., 20 h 45. sam., dim. 
mar. mere.. 19 h 30. 22 h. Lun. jeu., 20 h 45. Ciné-
Parc St-Eustache 4: tous les soirs, 21 h. Carre­
four du Nord. St-Jérôme: appelez au 436-5944. 
POUR X RAISONS 
Cinéma Bijou: 11 h 10,13 h 20.15 h 25.17 h 30. 
19 h 35. 21 h 40. 
PROBLEM CHILD 2 
Place Alexis Ninon 2: tous les jours 13 h. 15 h, 17 
h. 19 h. 21 h. Cinéma Égyptien 2: tous les jours 
13 h. 15 h. 17 h. Pointe-Claire 2: ven. 14 h. 19 h; 
sam.. dim., mar.. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h; lun., 
mere, jeu.: 14 h, 19h. Clneplex Centre-Ville 5: 
Tous les jours: 13 h 15.19 h 05. Carrefour Laval 
2: Sam., dim.. 12 h 45. Astre 2: Tous les jours: 13 
h, 14 h 45.16 h 30.18 h 15. 20 h. 21 h 50. 
REGARDING HENRY 
Loews 3:12 h 25.14 h 40.17 h. 19 h 15. 21 h 30; 
couche-tard: sam.. 23 h 50. Du Parc 2: tous les 
soirs. 19 h 10. 21 h 25. sam. dim.. 12 h 20,14 h 
30.16 h 45. 19 h 10. 21 h 25. Versailles 1:12 h 
45.14 h 55. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 35; couche-
tard: ven. sam.. 23 h 45. Dorval 2:12 h 30.14 h 
45.17 h. 19 h 15, 21 h 30. Laval 11:12 h 20.14 h 
50.17 h. 19 h 15,21 h 30; couche-tard. ven. sam., 
23 h 50. Laval 12:12 h 20.14 h 50.17 h. 19 h 15. 
21 h 30; couche-tard: ven. sam.. 23 h 50. Pint 1 
Ste-Adèle: tous les soirs. 19 h 10.22 h. 
ROBBY. KALLE ET PAUL 
Complexe Desjardins 3: tous les jours 13 h 30.15 
h 30.17 h 25,19 h 20.21 h 15. 
ROBIN DES BOIS, PRINCE DES VOLEURS 
Berri 3: Tous les jours: 13 h, 15 h 45,18 h 30.21 h 
15. Longueuil 1: sam., dim., mar.: 12 h 45, 15 h 
30.18 h 30.21 h 20; sem.. 18 h 30.21 h 20. Laval 
2000,2: Sam., et dim.. 13 h 05.15 h 40.18 h 30, 
21 h 15. Sem.. 18 h 30.21 h 15. Paradis 2: Sam., 
dim.: 13 h 15.16 h 15.19 h 15.21 h 45; sem.: 19 
h 15.21 h 45. Cinéma Langeiler 6: Tous les jours: 
13 h 15.16 h, 19 h. 21 h 40. Cinéma Terrebonne 
G:. Ven.: 19 h. 21 h 40; sam.. dim., rrer., mere..: 
13 h. 16 h. 19 h. 21 h 40; lun.. jeu.: 19 h. 21 h 40. 
Commodore (CarrJervilJé). Sam., dim.: 14 h. 17 h, 
20 h; sem.. 19 h 30. Cinéma Jollette 3: Sam. et 
sem., 19 h. 21 h 30; dim.: 13 h 30.16 h 15,19 h. 
21 h 45. Carrefour du Nord. St-Jérôme: pour ho­
raire. 436-5944. Ciné-Parc Odéon 2. BouchervttSt: 
tous les jours des 21 h. Ciné-Parc Laval 2: tous les 
jours des 21 h. 
ROBIN HOOD. PRINCE OF THIEVES 
Loews 1 :12 h 30. 15 h 30.18 h 30, 21 h 25; C-
tard: sam., minuit 15. Cinéma V-2: sem., 18 h 30, 
21 h 25. sam. dim., 12 h 30.15 h 30,18 h 30.21 h 
25. Eaton 6:12 h. 15 h. 18 h. 21 h; c-tard: ven. 
sam., 23 h 45. Greenfield 2:12 h 30.15 h 30,18 h 
30. 21 h 25. Versailles 4 :12 h 30. 15 h 30. 18 h 
30,21 h 25; c-tard: ven. sam., minuit 15. Laval 8: 
12 h 30. 15 h 30. 18 h 30. 21 h 25; c-tard: ven. 
sam., minuit 15. Laval 9:12 h 30.15 h 30. 18 h 
30. 21 h 25; c-tard: ven. sam., minuit 15. Faar-
vtew 1 : tous les soirs. 18 h 30, 21 h 25. Pine 5. 
Ste-Adèle: tous les soirs, 19 h 50, 21 h 50. 
ROCKETEER (THE) 
Eaton 5:12 h 05.14 h 25.16 h 45.19 h 10. 21 h 
30. jeu.. 12 h 05.14 h 25,16 h 45.21 h 30; c-tard: 
ven. sam.. 23 h 45. Versailles 6:12 h 30,14 h 40, 
16 h 55,19 h. 21 h 20; c-tard: ven. sam.. 23 h 30. 
Laval 10:12 h 20,14 h 40.16 h 55.19 h 10. 21 h 
25; c-tard: ven. sam., 23 h 40. Du Plateau 2:19 h 
30. 21 h 30. Impérial 2. Jollette: 19 h 30,21 h 40. 
Oméga 2. Longueuil: 13 h 10.15 h 30.19 h. 21 h 
20; c-tard: ven. sam.. 23 h 15. Imperial: 13 h. 15 h 
05.17 h 10.19 h 20. 21 h 30. Dorval 4:12 h 30, 
14 h 40.17 h. 19 h 15. 21 h 35. Laval 6:12 h 30. 
14 h 50. 17 h 05.19 h 20. 21 h 35; c-tard: ven. 
sam.. 23 h 50. 
SENS INTERDIT 
Cinéma Bijou: 10 h 10.12 h 55,15 h 40.18 h 20. 
21 h 05. 
SILENCE DES AGNEAUX (LE) 
Clnepitx Centre-Ville 6: Tous les jours: 13 h 15. 
16 h 15.19 h 10. 21 h 35. Omega 3. LongueuM: 
tous les soirs. 20 h 35; c-tard: ven. sam.. 23 h. 
SILENCE OF THE LAMBS (THE) 
Bonaventure 2: Sam. et tous les soirs: 19 h. 21 h 
20; dim.: 14 h, 16 h 30.19 h, 21 h 20. 
SOAP DISH 
Loews 4:12 h 35.14 h 40.16 h 50.19 h. 21 h 10; 
c-tard: sam.. 23 h 20. 
TALES OF TWO TITTIES 
anéma Eve: 9 h 45.13 h. 16 h 25.19 h 45. 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES 17). 
SOLUTION SECRÈTE 
Omega 4. Longueull: tous Ses Jours 13 h 15.15 h. 
16 h 45. 
TERMINATOR 2: JUDGEMENT DAY 
Astre 1 : Tous les jours: 13 h. 16 h, 19 h, 21 h 30, 
ven., sam.: minuit. Cinéma Terrebonne 2: Ven., 
19 h. 21 h 30. sam.. dim., mar., mer., 13 h 30.16 
h 15.19 h. 21 h 30. lun.. Jeu., 19 h, 21 h 30. ven. 
sam.: minuit. Ciné-Parc Laval 4: (en anglais), tous 
les jours des 21 h. Ciné-Parc Chateauguay 3: (en 
anglais), tous les jours des 21 h. Ciné-Parc St-Hi-
lafrt 1 : tous les soirs dès 21 h. Eaton 3:12 h 30, 
15 h 30.18 h 30. 21 h 30; couche-tard: ven. sam.. 
minuit 15. Eaton 4:12 h 30.15 h 30.18 h 30.21 h 
30; coucre-tard: ven. sam., minuit 15. Palace 1: 
12 h 10, 'i 5 h 10.18 h 10. 21 h 10; couche-tard 
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